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AU CONSEIU MUNICIPAL_____
C.-E. Désormiers CE SOUMISSIONNAIRE

SERA APPELE A FINANCER
SA SOUMISSION

Vcndretl» soir dernier, après une 
maladie de quelques semaines seuls- 
ment, est décédé à lu résidence de 
son père, 185, rue de Lanaudicre,

. Jean-Paul Dcsormicra, fil» bien- 
aimé de M. Chs-Edouard Désormiers, 

. . ... . , T • D- •« as.i.tant-eccrétairc-trcaoricr de notre
La victoire du candidat conservateur dans 1 rois-Kivieres- ville et de Mme Dé.ormier». Aueint 

c Maurice peut être considérée comme la ratification de la 51 unc maladie qui ne pardonne pa», 
politique du gouvernement Bennett et de ses mesures pour re- LdTLu Sonate '

médier au chômage. Telle semble 1 opinion de la plupart des moi, de novembre dernier. Malgré 
urnaux qui sont assez indépendants pour avoir des idées et ti- tous Ica bon» aoin. reçu., il rendit «

plutôt faibu, « ■£
mais si on la compare à celle du député défunt, M. Bettcz, elle Outre .on père et ,a mère, il 

, -ncore étonnante. En effet, jusqu'aux derniers jours de la la!"' d«n' je deuil un frère Jacquc». 

Supl„icu„ d. ceux qui u«nn«i=»i=n, le comté valeur,
aussi bien que libéraux, prédisaient une victoire liberale. D ar- ; Le, funérailles ont eu lieu ù 
J.ntq conservateurs disaient : “Il est impossible de prendre le ; j’égli.e Saint-Pierre de Joliet te lundi, 
comté, mais nous allons diminuer la majorité”. Ils croyaient %L:J\è:TmCuf'Z
en diminuant la majorité, remporter une victoire morale q 1 !parcnta cl dami». La levée du corps 
avait sa signification dans les circonstances, et ils en auraient etc|ti été fake par M. le curé V.-J.-R. 

. # .. | Lavallée. Le service fut chante par
“ Mais le peuple, décidé quel, victoire matérielleMM.'t'.bbt'Ânr.rK

autant que morale. Dans la ville des I rois-Kivieres, il a tait | cbard et Jean Gamachc, comme dia- 
immense majorité libérale, une belle majorité conservatri- icre et .ou,-diacre. Pendant le «cr- 

r 1. . coupé en deux cell. de ShawiniganFalls.
Le vieux comte liberal a donc suivi 1 exemple pose par un ^afortune et E. Parent. 

nj nombre de comtés libéraux, pendant les dernières élections Le. porteur, étaient MM. Bruno

fejL-prjssi.^ %, r » te
dant ' pour donner une majorité de cent-cinquante et quelques Nou. présentons n«. plu» jvive» 

Dr L. P. Normand. Malheureusement pour les conser- sympathie» à cette famille »i cruelle- 
des bulletins marqués à l'encre ont changé cette victoire mcnl éprouvée.

chef nationaliste de 1911 que

SUR L'ELECTION DE TROIS-RI­
VIERES—SAINT-MAURICE. LA CAMPAGNE
Pourquoi a-t-il etc si difficile d ap­

prendre le résultat de l'élection de
Saint-Mauri
tain poste de radio annonça d'abord 
une majorité libérale, puis une ma­
jorité conservatrice qui varia comme 
un thermomètre sous l'action de la 
chaleur ou du froid. Et mardi, les 
quotidiens du soir annonçaient les 
uns 251 voix de majorité conserva­
trice e* les autres 45 et 31.

Quoi qu'il en soit il intéressera 
peut-être nos lecteurs de lire les 
commentaires suivants

"Les conservateurs se sont enfin réveillés", disaient Thon. 
André rauteux, a Sainte-Julienne, lundi dernier, 
nous

....................... C’est vrai, si
en jugeons par 1 activité qui règne dans leurs rangs un peu 

. Mais il ne faudrait pas croire que les libéraux se sont 
endormis. Ils réalisent qu’ils sont cette année en face d’un ad­
versaire puissant dont les armées bien organisées et bien discipli­
nées n ont rien de la faiblesse des dernières années.

Dans la présente élection provinciale, les conservateurs 
ont des candidats dans tous les comtés. 11 n en était pas ainsi 
autrefois. C est qu alors les conservateurs manquaient d en­
thousiasme. Ils combattaient sans doute avec courage mais sans 
espoir de succès. Dans 1 Opposition, ils étaient écrases par les 
forces libérales ; devant le peuple, ils avaient l’aspect d’une mi­
norité vouée à la défaite.

Quand M. Tcllier démissionna comme chef de l’Opposi­
tion, ce fut la déroute. L’Opposition de M. Cousineau ne comp­
tait que quatre membres. Ç’en était assez pour décourager n’im­
porte quel parti, mais la petite Opposition resta vaillamment sur 
la brèche. Ses rangs grossirent ; dirigée plus tard par M. Ar­
thur Sauvé, elle gagna du terrain.

Et voilà qu’elle est maintenant en nombre assez respecta­
ble pour livrer un rude combat à la puissante armée libérale. 
Nous n affirmerons pas qu’elle puisse prendre d’assaut toutes les 
forteresses rouges ; les prophéties électorales sont parfois men­
teuses. Nous nous contenterons de constater que la campagne 
provinciale de 1931 sera plus intéressante et plus excitante que 
celles du passé.

Le Conseil désire rencontrer le plus tôt possible M. Albert Bou­
chard, soumissionnaire pour la sous structure du nouveau 
pont — Le Comité chargé de rencontrer le Séminaire don­
ne son rapport.

Trois-Rivières ? Ccr-

partout.

e au ------------------------------
REGLEMENT PAR ST-CHS-BORROMEEADOPTION D’UN

ferait au Séminaire des avantage» a 
peu près égaux à ceux demandés 

lettre du 10 courant.

Une séance spéciale du Conseil a 
été tenue lundi soir de cette semaine. 
S. H. le maire Chevalier présidait en­
touré de MM. les échcvins Ma inville, 
Geoffroy, Laurion, DcLisle, Guertin, 
Roy, ontaine et Bélanger.

Son Honneur le maire Chevalier 
a suspendu l’ordre du jour dans le 
but de relater le deuil qui vient de • 
frapper M. C.-E. Désormiers, assis­
tant-secrétaire-trésorier de la 
Nos lecteurs trouveront le texte de la 
résolution dans une autre colonne de 
notre journal.

—Lecture est faite d'une lettre du 
Rév. Père P.-E. Farley, Supérieur du 
Séminaire de Joliettc et mention­
nant que le dit Séminaire offre de 
concéder gratuitement à la Corpora­
tion de Joliettc une bande de terre tic 
66 pieds de large, à partir du pont 
jusqu'à la rue Saint-Charles-Borro- 
méc, à la condition d'une exemption 
de toutes taxes imposables au lot 
No 218, pour défrayer les dépenses 
occasionnées par l'ouverture et 1*en­
tretien du chemin nécessaire et sous 
la condition également que le pont 

j soit construit cette année même.
11 est résolu que le même comité 

qui a déjà rencontré le Séminaire à 
ce sujet soit autorisé à offrir une 
somme de $1,000.00 pour l'achat de 
la bande en question, ce qui procu-

par sa
—Le Conseil discute ensuite des 

moyens légaux à prendre aux fins 
d obtenir les argents nécessaires pour 
la confection du pont déjà mention­
ne et M. l'cchevin Guertin appuyé 
par M. l'échevin Laurion propose que 
M. Albert Bouchard, contractcur de 
la sous-structure du nouveau pont, 
soit informé sans délai que sa pré­
sence est dcsirce à Joliettc et que le 
même comité soit chargé de tâcher 
d'obtenir de ce soumissionnaire qu'il 
finance lui-même la partie de la sou­
mission dont il est le plus bas sou­
missionnaire et que rapport soit fait 
à la prochaine séance du Conseil.

LA PRESSE
L'expcriencc démontre que, aux 

époques de prospérité, nombre; de 
contribuables préfèrent se tenir à 
l'écart des discussions politiques. Ils 
s’y mêlent bientôt, cependant, des 
que les affaires se gâtent. Le souci 
de protéger leurs propres intérêts les 
contraint a sortir de leur léthargie.

La leçon qui se dégage du scrutin 
d'hier est que le comté de Trois-Ri­
vières entend permettre à J'hon. M. 
Bennett, depuis un an seulement à 
la tête des affaires fédérales, de faire 
ses preuves et d’accomplir le pro­
gramme difficile qu’il s'est trace pour 
venir en aide aux victimes du chô­
mage et, d’une manière générale, 
pour ramener la prospérité écono­
mique à travers le Dominion.”

) ville.

f

—Le Conseil décide ensuite en 
caucus certaines questions qui se­
ront régularisées à sa prochaine 
séance.

LE DEVOIR—Le Conseil avait antérieurement 
communication d’une résolution L élection des Trois-Rivièrcs-Saint- 

Mauricc aura nécessairement, parce 
que nous sommes en pleine élec­
tion) provinciale, /des répercussions 
beaucoup plus considérables que cel­
le de Hamilton-est. D’abord dans La 
ville même des Trois-Rivières, elle 
paraît bien assurer la réélection de 
M. Duplessis qui, contrairement à 
ses habitudes, s’est activement oc­
cupe cotte fois de l'élection fédérale. 
Et, dans Saint-Maurice, bien que les 
libéraux aient pris une majorité lo­
cale, le succès d'ensemble devrait 
encourager les conservateurs.

Au fond, les deux terrains de lut­
te sont tout à fait differents, mais 
quand les élections se suivent de si 
près, se font pour ainsi dire concur­
remment, il est pratiquement impos­
sible que les deux campagnes ne réa­
gissent pas l'une mur l'autre. En 
fixant l'élection provinciale au 24 
août, les libéraux escomptaient peut- 
être d’ailleurs le succès espéré et 
prévu de M. Garicpy aux Trois-Ri­
vières. Les cartes n’ont pas donne 
ce qu’on prophétisait. Alors ?

pris
de la municipalité de St-Charlcs-Bor- 
romée énonçant qu à sa prochaine 
séance, le dit Conseil adoptera un 
règlement ordonnant la construction 
d'un pont sur la rivière l'Assomption 
dans la concession des Prairies et 
l’ouverture d'un chemin pour con-

DEUX CANDIDATSvoix au
valeurs, a es duucuiw w
en défaite. Ce qui faisait dire au chef nation 
l'hon. Jacques Bureau avait été élu par erreur.

Depuis 1911, •— ,—----------  — — - i% ,
pas de forteresse libérale plus solide que la ville de Trois-Rivicres.

Dans quelques comtes, il y a deux candidats 
Est-ce de bon ou de mauvais augure ? Serait-ce que cet-

CONDOLEANCES 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOIETTE.

conserva­
teurs.
te année, séduits par les apparences les conservateurs sont TROP 
anxieux de se présenter ? Des malins disent qu'un candidat qui 
n'est pas choisi par la convention, c'est un mouton noir dans le 
parti.

dans la province de Québec, il n’y avait

LA CORPORATION DE LA CITE 
I DE JOL1ETTEC’est donc sur elle et avec raison que les libéraux fondaient leurs 

espoirs de succès dans la lutte qui vient de finir. C’est elle et 
Shawinigan Falls qui les ont battus. 11 est certainement logique 
d’en conclure que la classe ouvrière est satisfaite des promesses 
de M. Bennett et plus encore de ses actes.

1 duirc au dit pont.

EXTRAIT des minutes d’une session 
spéciale du Conseil de la Cité de 
Joliettc, tenue le lundi, 10 août 
1931, à laquelle il y avait quo­

rum.
Son Honneur le Maire euspend 

l'ordre de la séance et s'exprime en

1181111
■B

rar’i •££" 'Sï&ï
M. l'échevin Guertin. appuyé par 

M. l'échevin Main ville propose :
Que ce Conseil abonde entière­

ment dans les sentiments que vient 
d'exprimer Son Honneur le Maire.

Que l'offrande de deux grand'mes 
•es .oit votée et que copie de la pré­

résolution «oit adressée à la fa­
mille et aux journaux.

faite à M. Houde etgrandiose sera 
•es amis.NOUVELLES

POLITIQUES
L’ADVERSAIRE DU 

PREMIER MINISTRE■I LES BUREAUX PROVISOIRESJ. A. G.
Comme le veut la loi, les bureaux 

provisoires de votation 
verts, vendredi et samedi, les 21 et 
22 août, de une heure de l'après-mi­
di à dix heures du soir. On sait que 
ce» bureaux provisoires existent seu­
lement aux endroits suivants : Jo­
liettc, Levis, Montreal, Québec, Ri- 
vière-du-Loup, St-Hyacinthe, Sorcl. 
Trois-Rivières, Sherbrooke, Farnham 
cl Richmond.

Il s'en trouve aussi à Charny, New- 
carlisle, L'Enfant-Jésus de Beaucc et

seront ou - C’est M. Louis Francoeur, rédacteur du JOURNAL, qui 
est candidat conservateur dans Québec-Montmorency. Les con­
servateurs prétendent qu'ils ne pouvaient mieux choisir, que M. 
Francoeur est l’adversaire le plus redoutable que puisse avoir le 
premier ministre dans son comté.

A rassemblée de Saint-Raymond, M. 1 aschercau avait 
porté de durs coups à M. Francoeur. Ce dernier riposta en in­
vitant le premier ministre à le rencontrer n importe où et n im­
porte quand, dans une assemblée contradictoire. Est-ce parce 
que cette assemblée n’eut pas lieu, que M. Francoeur est candidat 
dans le comté du premier ministre ?

M. Francoeur est un'journaliste de talent. Par sa plume 
il a rendu d immenses services au parti conservateur, 
donné et lui donne encore un organe combattit et intelligent.

Nous ne savons pas quelles sont les chances de succès de 
notre confrère dans cette forteresse libérale qu est le comté

ne doutons pas qu’il ne livre

L’HEURE AVANCEE POUR 
LES ELECTIONS

ige
Ion Fin tragique de

NL J. Skelly
11 a etc annonce à Quebec la se­

maine dernière que lee heures de vo­
tation le 24 août prochain, seront 
les mêmes dans toutes les divisions 
de la province, suivant l'heure avan­
cée, même dans les comte» où l'on 
a gardé l'heure solaire. On veut que 
la votation soit ainsi uniforme.

A RAWDON
iis

M. James Skelly, citoyen avanta­
geusement connu à Raw don, comté 
de Montcalm, a etc la victime de 1 on­
de vendredi soir de la semaine der­
nière. En revenant du garage Pont 
bnand, M. Skelly prit son/ chemin 
habituel

LE COMITE CONSERVATEUR Mont-Joli. LA PATRIELe comité conservateur à Joliettc 
est situé sur la Place Bourget, à l'an­
cien magasin de feu L.-Z. Magnan. 
L'ouverture officielle ec fera ce soir 
meme et des discours seront pronon­
cés à cette occasion.

insérée 
em-

Ccttc proposition a etc 
dans la loi pour permettre aux 
ployé» de chemin de fer, aux marins 

de commerce d'en-

Dan» Trois-Rivières - Saint-Mauri­
ce, l'clection de M. Charles Bour­
geois, conservateur, alors que cette 
division électorale fut toujours re­
présentée par, des libéraux depuis 
1900, a été en quelque sorte une 
surprise. Le thème, au cours de la 
lutte qui vient de se terminer, a por­
te sur la protection industrielle, et 
il n'est pas douteux que dans une 
imrcille division électorale, où Ici 
ouvriers font nombre et où, comme 
partout ailleurs la hantise du chôma­
ge persiste, les motifs invoqués aient 
exercé une grande influence sur les 
décisions des voleurs.

m

chez lui Il lui apour retourner
mai» on présume qu'en descendant 
un escalier, il se serait frappé la tê­
te et aurait tombé dans le lac. Ma­
dame Skelly et ses enfant» Peter et 
Léo ne æ préoccupèrent pas beau­
coup du retard apporté par M. Skel­
ly à rentrer à la maison, le croyant 
parti pour Montréal. Le lendemain, 
on prit des information# un peu par­
tout dans le village pour savoir #i on 
1 avait vu et personne ne put fournir 
des renseignements. C'est alors que 
1 inquiétude commença et dè# same­
di soir, on fit des recherches. Le 
chapeau de M. Skelly fut trouve 
le bord du lac. Vu l'obscurité et la 
profondeur du lac où la victime était 
tombée, il fut impossible de fouiller 
les alentours. On attendit donc au 
lendemain matin et son corps fut re­
pêché vers les sept heures à environ 
quinze pieds du bord.

Dimanche matin, le coroner La Famille et St-Michel, Mont-
marche, de St-Esprit, a tenu une en- . , w ^ Mme p J. Monahan, la

rts I S'zrc.lzt K
aurait lait une chute dan. le lac. Ne rj Kennedy. M. et Mme T. Rowan, 
«chant pai nager et blessé, il ne put Mm/j. Rowan, Mlle A. Bois-
rcjomdre le rivage. vcrt, Mlle M. Whittaker, Mme M.

remplirait déjà depuis trente-quatre ..evocet B BsMOTinctte, Mlle Minni-j

wimmm
jour, .ery, le publie avec le meilleur A ^ DeicHêne., Chevalier, de Co­
de lu,-meme et .ut par .on énergie, lomb je puwdon, le Personnel du

?.c dana 1 estime de tous ceux qui M ^ Mme C. H. Bôith, M. et Mme 
, C°nnu- O.' La liberté, M. et Mme A. Venue.
Le» funérailles eurent Heu mardi et Mme Camille Labréche, M. et 

I?aLl.lrV Le service fut chanté par M. Mnw B. Morin, M. et Mme EL Fowl, 
abbe L. Beaudry, curé de la paroi,- Fatndle Le—rd, Mme Maurice Ste-

&ru,i d- mm - •“>-F-"* - mK

E* *** TELEGRAMMES :
M. et Mme W. Skelly. Mme et M. 

Hewitt Smith. M. Mme C.-E.

Collège Loyola, Jeanne Déalrts.

et aux voyageurs 
registrar leur vote. 11 est entendu que 

qui jouissent de ce privilège en­
registrent leur vote dans la munici­
palité ou la division où ils sont domi­
cilié».

Dans les villes comme Montréal et 
Québec, ces bureaux provisoires (ad- 

polle) existent dans chaque

n
ceux

LE COMITE LIBERAL
Le comité libéral est situé sur lu 

rue Notre-Dame, en arrière du maga­
sin Kalil Zaien. L'ouverture officielle 
«e fera prochainement.

Québec-Montmorency. Mais nous 
g son adversaire un combat acharné.degré

vancc 
division.LES ASSEMBLEES DANS JOUETTE

Ce soir, le. candidat, libéral et 
conservateur parlent à Ste-Marcelli- 
ne. Demain soir, il» parleront à Ste- 
Emclie de l'Energie. Voici l'itinérai­
re à partir de samedi :—

Samedi, 15 août, à ST-JEAN DE 
MATHA, 8 heure, p. m.

Dimanche, 16 «août, à ST-FEL1X 
DE VALOIS, après la grand'mease.

Dimanche, 16 août, à ST-CLEO- 
PHAS, après le* vêpres.

Lundi, 17 août, à CRABTREE 
MILLS, 8 heure» p. m.

Mardi, 18 août, à ST-PAUL (pa­
roisse), 2 heures p. m.

Mercredi, 19 août, à JOUETTE 
(Assemblée du comté), 2 hres p. m. 
Cour de l'Académie St-Viateur.

Jeudi, 20 août, à STE-MELANIE. 
2 heures p. m.

Vendredi, 21 août, à ST-AMBROl- 
SE, 2 heures p. m.

Samedi, 22 août, à VILLAGE ST- 
PIERRE, 2 heures p. m.

SESSION SPECIALE
LES ASSEMBLEES DANS 

MONTCALM A Montréal, mardi soir, l'hon. M. Taschereau a déclaré: 
"Pour vous, chômeurs de Montréal, que pouvons-nous faire ? Si 
de bonne heure cet automne, même au mois de septembre s il le 
faut, il est necessaire de convoquer une session de chômage, je 
suis sûr que tous nos députés seront prêts à voter tous les mon­
tants voulus pour faire face à la situation . Ces paroles ne res­
semblent guère à celles que d après les journaux le premier mi­
nistre aurait prononcées à Saint-Raymond. Elles ressemblent 
plutôt à la promesse de M. Bennett. Une promesse qui a été 
bien remplie.

Quoi qu'il en
duira un bon effet dans les milieux ouvriers.

M. J.-W. Murai, candidat conser­
vateur dans le comté de Montcalm, a 

Ica a «emblée, suivante» etsur convoque
a invité son adversaire, M. Médéric 
Duval, à y prendre part :

Dimanche, le 16 août, a ST-ES- 
PRIT, après la messe.

Dimanche, le 16 août, à ST- 
ALEXIS, à 7.30 hres p. m.

Lundi, le 17 août, à STE-JUL1EN- 
NE. Nomination à 2 hres p. m.

Mardi, le 18 août, à ST-CAL1XTE, 
à 2 hres p. m.

Mardi, le 18 août, à RAWDON, a 
7.30 hres p. m.

Mercredi, le 19 août, à NOTRE- 
DAME DE LA MERCI, à 2 hres p. m.

Mercredi, le 19 août, à ST-DO- 
NAT, à 7.30 hres p. m.

Jeudi, le 20 août, à ST-EM1LE, à 
2 hres p. m. __

Jeudi, le 20 août, à CHERT3EY, 
à 7.30 hres p. m.

Vendredi, le 2 I août, a ST-LÏGUO- 
Rl, à 7.30 hres p. m.

Samedi, le 22 août à S TE-MARIE 
SALOMEE, à 7.30 hres p. m.

Dimanche, le 23 août, à ST-JAC- 
QUES, à 7.30 hres p. m.

Explosion qui fait 
plusieurs victimes

LA VERSION DE MLLE BARRY

ET CARTES DE SYMPATHIES :
Lee Religieuse* des Saint» Coeurs 

de Jésus et de Mane, de Joliettc et 
Rawdon. les Soeurs de Ste-Anne, 
Rawdon, les Soeur» de Ste-Anne, Srs 
Sainte Famille et La police a enfin éclairci le mys­

tère qui semblait entourer l'explosion 
qui a tué deux homme» et a blesse 
grièvement cinq femmes, à St-Calixtc 
de Kilkenny, dimanche dernier. Ces 
personnes sont entrées dans un chan­
tier construit le long d'une route 

l'usage des employés de la voi- 
Dans le chantier en question elles

soit, cette promesse de M. Taschereau pro-
sente

ADOPTE.

J. G. CHEVALIER.
(Signé) :

EST-CE CA ?Maire. pour 
rie.
ont trouvé une boite ; ne sachant pe. 
qu elle contenait de la dynamite, elle, 
l'ouvrirent .an» trop de cérémonie. 
C'e.t alor. que l'explosion s'est pro­
duite avec le résultat que l'on sait.

Interviewée à Vhôpital Victoria, a 
Montréal, Mlle Winona Barry a dé­
claré : "Nous sommes entrés dan» la 
cabane et sur une tablette nous avons 
trouvé une petite boite rouge. Nous 
l'avons transportée au dehors pour 
examiner ce qu elle contenait. Com­

ic couvert était en coulisse, il 
était facile à tirer. La boite semblait 
contenir de la dynamite en poudre. 
Nous avion» à peine tiré le couvert 
quand l'explosion se produisit. L ex­
plosion fut si soudaine que je ne réa­
lisai pas ce qui était arrivé quand je 
inc vis étendue sur le sol. Ma figure 
brûlait. J'appelai du accours et per­
sonne ne répondit. Je m examinai 
alor. la figure dan» un petit miroir 
et je la trouvai ai affreuse que je lan­
çai mon miroir par terre. EU soudai- 

était noir autour de 
moi ; je ne voyais plus rien. Quel­
qu'un alors me conduisit sur le bord 
de la route où noue pûmes avoir du 
secours. Mes compagnes et mes com­
pagnon. étaient plus gravement bles­
sée que moi, un étant, mort. Lee 
autre» victimes et moi-même nous 
fûmes transportées à l'hôpital de Jo­
lie! te et de là à l'hôpital Victoria, à 
Montréal"

Mlle Barry a recouvert la vue et 
est maintenant hors de tout danger. 
Mais une de ses compagne» est dan. 
un état critique et le» autre, se ré­
tablissent lentement.

Une des victimes décédée en arri­
vant à Joliettc dimanche après-midi 
a été inhumée lundi après-midi dans 
le cimetière protestant. Les cinq 
filles blessée» ont été transportées & 
Montréal le même eoir dans des am­
bulances de l'hôpital Victoria.

Naguère M. Bouraasa n était pas le grand ami de M. 
Taschereau. Le chef libéral et le chef libéral-nationaliste-con­
servateur s’entendaient comme larrons en foire. Quand M. 1 as- 
cheréau disait blanc, M. Bourassa disait noir. Mais aujourd hui, 
quand M. Taschereau parle à Montreal ou ailleurs, M. Bourassa, 
il va sans dire, reste coi. Et c’est tant mieux pour M. Taschereau 
et M. Houde.

(Signé) :
CAMILLE BONIN,

Secrétaire-trésorier.
Vraie copie

CAMILLE BONIN. LES ASSEMBLEES DANS BERTH 1ER
Secrétaire-trésorier. La campagne bat également son 

comté de Berthier. 
assemblée contradictoire

plein dans le 
Hier, une 
eut lieu à St Damien de Brandon et 
à St-Charlee de Mandeville. Cet 
après-midi, MM. Bastien et Mousseau 
ont parlé à St-Zenon et ils parleront 
à St-Michel des Saints ce soir. Voici 
l'itinéraire pour les autres jours :

Vendredi, 14 août, à ST-ED- 
MOND, 2 hres p. m.

Vendredi, 14 août, à ST-NOR- 
BERT, 7.30 hres p. m.

Samedi, 15 août, à ST-CUTH- 
BERT, 7.30 hres p. m.

Dimanche, 16 août,
BRIEL, 2.00 hres p. m.

Lundi, I 7 août, à BERTH IERVIL- 
LE, à 2.00 hres p. m. (appel nomi-
™M.rdi. 18 août, à ST-VIATEUR.

2.00 hres p. m. . _
Mardi, 18 août, à ST-BARTHELE­

MY, 7.30 hres p. m.
Mercredi, 19 août, à LAVALTRIE, 

2.00 hres p. m. _____
Mercredi, 19 août, à LANORA1E, 

7.30 Hres p. m. ______
Jeudi, 20 août, à L"ILE DU PAS, 

2.00 hres p. m.
Jeudi. 20 août, à l'ILE ST-1GNA- 

CE, 7.30 hres p. m.

TRIBUNE LIBRE
L’ancien pontife nationaliste, le chef suprême des indé­

pendants à Irait d'union, n'a quele temps de commenter les en­
cycliques du Pape et de lancer l'anathème contre Lcnine, Musso­
lini et Bennqjt qu’il met dans le même sac.

Et pourtant sur la question des embargos russes, le ponttr 
s’est fait l’allié de Lenin e.

M. A. A. DIONNE REPOND A 
M. LUCIEN DUCAS

Noyade à me
Joliettc, le 12 août 1931.

St-GabrielMonsieur le Rédacteur 
L'Etoile du Nord,

Joliette,Qué.
Cher Monsieur : —

Plusieurs personne, m ont affirmé 
qu'à l'seaemblée de samedi eoir der- 

à laquelle je n'ai pas assisté, 
Monsieur Lucien Dugas, pour excu- 
ser l'imprudence de •©• ami», aurait 
insinué dans son discours que cer­
taine gérants de Banque et président 
de Société St-Vmcent de Paul, se 
trouvent dans le cas de ceux qui ont 
rendu entre autre» les débentures des 

Lafontaine, Liée

ponceauson

M. Paul Gauthier, 23 ans, 434 est, 
rue Dorchester, Montréal, s'est noyé 
léimanche «fermier,

à St-Gabriel de Brandon, en
UN CONCOURS5.30 hre»à ST-GA- ver»

mer, p* m.,
se baignant avec M. Eugène Dallai- 
re et Mlle Yvette Lebeau, de Mont­
réal. Gauthier eut soudain une syn­
cope et s’enfonça tranquillement, 
sans pousser un cri, sans faire un 
geste. Mlle Lebeau et M. Dallaire fi­
rent de nobles efforts pour le sauver, 
maie sans succès. Son corps fut re­
pêché vingt-deux minutes plus tard. 
Une enquête a été tenue à St-Ga­
briel 3e Brandon, et le coroner du 
ffiatrict, le d«*cteur A. D. MUot a 
rendu un verdict de mort acciden­
telle. M. Gauthier laisse deux soeurs : 
Mère Saint-Jean de la Passion, de la 
congrégation Notre-Dame et Mme 
Adélard Blais (Blanche), de Mont­
réal ; deux frère», Edmond, de Saint- 
Télesphore et Euclide, de Montréal.

Etes-vous bons prophètes ? Sioui, vous pouvez gagner 
un prix en prenant part aux concours de certains journaux qui 
veulent savoir : Qui gagnera les elections ?

Vous ne le savez pas plus que celui qui écrit ces lignes, 
priais répondez quand même. Quand ils prophétisent sur les 
élections, Ica pires prophètes sont parfois les meilleurs.

U» porteurs étaient MM. A. Fo- 
F*'. S- Beaupré, J. Landry. G. Smi- 
ley. L. Copping <et W. Tinkler.
. Lr deuil était candi# pair eon 
rpou.e (Mary Jane Rowan), ses 
unx i'1*' L<° «* P**” et sa aoattr, 
Mlle K. Skelly. De Rawdon, St-Làn. 
Montréal et autres endroits, on re­
marquait les Rvdee Sia Mariée Jean de 
u U* Marie-Flore, M. et Mme J 
Monahan, M et Mme A. Dubé, Mme 
cil ; V?eU- Mlle D. Skelly. MO. A. Skelly, M. Joe Skelly. M et Mme A. 
Rowan, M. et Mme T. Rowan, Mlle 
A. Rowan, M. John Monahan, Mlle 
u Monahan. Mme P. S. Monahan, 
M. et Mme J. C. Noury, M. et Mme 
u ^"jardina, Mme J. Rowan. M. et 
Mme N. Currie, Mlle Alice Rowan, 
M k > Del,, Mme P. Cs—en, M. 
S» Gannon, M- et Mme M. J. Ce 
h'H, M G. Rowan. Mme Cleer. M. et 
Mme Ferdinand Perrault, Dr et Mme 
j Perrault, M. P. Rowan. M. et Mme 
Jame, Rowan. Mie L Whittaker.

°" remarquait aussi MM. ha mai

he;

nement tout

DUROC"Appartements 
dont la liquidation a été un désastre 
pour les porteurs.

11 est de mon devoir, comme pre­
sident de la Société St-Vincenâ de 
Paul de joliettc. et comme Gérant de 
la Banque Canadienne Nationale qui 

organisation apécialc de 
le bénéfice de »a

Les recherches
se poursuivent

Retraites fermées 
pour prêtrespossède une

placement» pour ....
clientèle, de laisser savon è Monsieur 
Dugas et au public que ni moi, ni 
aucun président de la Société à Jo 
liette n avons jamais vendu «le mau­
vaises valeurs, et que je ne vois pas 

quoi Monsieur Dugaa peut e ap­
puyer pour faire cette affirmation pu­
bliquement. Accoller notre nom à 
ceux qui offrent des valeurs douteu- 

ou mauvaises au public, n est pas

La police locale et la police pro­
vinciale s'occupent très activement 
de rechercher les voleurs qui se sont 
introduits récemment au magasin 
Boulard & Frère, rue Notre-Dame et 
ont enlevé pour $3,000.00 de mar­
chandise#. 11 n'y a pas eu encore 
d arrestation mais M. Boula rd est 
toujours disposé à verser une somme 
de $100.00 à la personne qui pour­
ra fournir des indications nécessaire» 
à l’arrestation de* coupable*.

M. CAM. HOUDE A JOUETTE 
LE 23 AOUT
L organisation conservatrice nous 

informe que M. Camillien Houde, 
maire «le Montréal et chef de l’Oppo- 
ekion, eera à Joliettc dimanche, le 
23 août courant. Il tiendra ici une 
grande assemblée au cours de la­
quelle il adressera la parole. M Ro­
bert' Tell 1er, candidat conservateur 
et plusieurs autre» orateurs de mar­
que seront présents. Ce sers une 
grande assemblée régionale à laquel­
le seront invitée de prendre part les 
électeurs «les comtés «le Juliette. Ber­
thier, Montcalm et l'Assomption. Les 
«Keceure seront irradiés par la poste

îf fcS. ïrïirÆ txnsD.E-F.Ms.

Des résolution* de condoléances 
ont été adoptée* par le ConeeslMu- 
owipal «le la Paroisse et du Village 
de Rawdon.

Deux retraite» fermées de 8 jours 
en silence pour les prêtres seront 
données en octobre : une s la Villa 
Msnrèse, Québec, du 6 eu soir au 
15 au matin. Une autre au noviciat 
du Ssult-su-RécoUet, du 20 su 29 au 
matin.

Fêté par scs amiseur

St-Ambroise
A l'occasion de son prochain 

mariage, M. Alexandre Rivent, 
avocat de cette ville, a été fêté 
samedi soir par un groupe 
d'amis qui lui ont aurai présenté 
une bourse. De* discours ont été 
prononcée par M. Gérald Du 
beau, Alexandre Riveat, Lucien

Se rappeler que le Souverain Pon­
tife, dans Mens Nostra, nous recom­
mande de laite «les exercices spiri­
tuels qu'on appelle retraite» fer­
mées, et qu'il ne faut pas trop les 
abréger".

Pour ces deux retraites, s’adres­
ser au P. prédicateur.

Père On. Lacoutur*. S. J.
Sault-au Récollet,

Vendredi. U 24 juillet, M. et Mme 
Henri Boucher, de St-Ambroiee, no­

de leur fille Lucienne et
loyal.

J'espère. Monweur le Rédacteur, 
que vous voudrez bien publier la pré 
sente lettre dans le prochain numéro 
de votre journal afin que le public 
sache fc quoi e'e» tenir. ...

Voua remerciant pour votre obL-

de leur file Vi 
g# au Mont Ste-Anne où *
» la cérémonie des voeux perpétuels

*—Quelle mémoire prodi­
gieuse vous avez. Avez-vous ja- 
mais oublié quelque chose dans 
votre vie >

—Pas que je me souvienne.

i itèrent
EN VOYAGE

MM.* fiÈriTtiel,

Munn. De W. N.

M. Roméo Froment fera prochai­
nement un voyage autour du Sague-

Sr Marie
F.

F. et Ma* Joseph Demerit* y Montréal, (any.
sy. J. A. Bris-
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Page Financière de L’Etoile du Nord
Les Crises Commerciales

«1cq
irn1•:

<1*m diminution de 10.4 p. c. 
mai 1931 et de 20.7 p. c. sur 

juin 1930.

tj partie par l'employeur, partie par 
l'employé lui-même. Les taux en sont 
variables suivant l'importance du 
groupe et les conditions spéciale» 
mentionnées dans le contrat.

L'Alliance Nationale assure ainsi, 
collectivement, tous les employés de 
la Banque Provinciale du Canada ain­
si que touo les membres du Service de 
la Police de la Ville de Montréal.

L Assurance à Terme, ou certifi­
cat No H, rst un certificat émis pour 
une période de cinq ou de dix ans. 
Pendant ce temps, au cas de décès 
du membre qui le choisit, son mon- 

I tant est versé au bénéficiaire désigné.
la période de cinq ans ou de dix ans 

I terminée, l'assurance se trouve com­
plètement éteinte, sans avoir jamais,

•ente une
“Contre le Gaspillage,

Contre la Spéculation, 
Peer l’Economie et pour

le Bon Placement”.

“Contre le Gaspillage,
Contre la Spéculation, 

Pour l'Economie et pour
le Bon Placement"

sur

LA RECOLTE DE BLE DE 
L'OUEST CANADIEN en 1931 e»t 
estimée n environ 220,000,000 de 

boisseaux.

L’histoire économique du monde révèle qu'il y eut tou­
jours des périodes de prospérité suivies de périodes de dépres­
sion. De temps à autre le fonctionnement régulier de l'agricul­
ture, du commerce et de l industrie est troublé par des crises qui 
jettent dans la production une perturbation et en provoquent 
l'arrêt partiel.

LES EMPRUNTS DES COURTIERS 
^nt diminue de $44,000,000 et #c 
chiffrent maintenant a $1,346,000,- 

000.
Le Roulement Libre Dodgj 

avec Embrayage Facile 
est Étonnant

LA SEGURiTE DU DODGE

LÂÜiance Nationale pratique tous
les genres d’assurance sur la vie

Les agriculteurs se plaignent alors de ne pouvoir vendre 
leurs produits ou d'être obligés de les sacrifier à vils prix, les 
commerçants, ayant mille peines à écouler leurs marchandises, 

, . . . . , font beaucoup moins d’affaires et les industries marchent à
àssuranœ'col. ",vc:1 “,ivUé «wa.

riifimt No H — AS m bénéfice d'invuliUiié. ni participa- fait que nombre d ouvriers sont jetés sur le pavé et manquent 
non nc<|ui.e, ni prolongation d'uni bientôt de pain pour eux et leurs familles.
,ecJ ccrUics, répond à d« be.om. , . L'°" atlribue al°rs ,e marasme des affaires à la surpro-
.péciiiux dnn. cerium, en. bien déter- duction. Cette surproduction existe cependant moins a propre- 
miné.. ment parler par rapport aux besoins de l'humanité, puisque tant
... S"", t?.l.a r*’ moJ,que’ i,uie,iu “ de gens sont obligés de se passer, de se priver de produits qui 
,lc 10 un., un «ociétmre de l'Allmn- lcur seraient necessaires, que par comparaison avec le pouvoir 
i c peut ci te iiin.i nisuré pour une d'achat des consommateurs en général. Il y a, en réalité, sur- 
.online ,lc $1,000. m m» de mort, production parce qu'une partie du public n'a plus le pouvoir 
$11)2 par année. d achat voulu pour acquérir les marchandises qu il désirerait

Knfm. le certificat No 9 e&t celui avoir. La surproduction est donc le résultat de la crise plutôt
ri une Assurance Dotation payable par que SU CaUSC première.
"‘s’mvnrïr'l, terme choisi, 15 un., 20 Quelle est donc, ou à vrai dire, quelles sont les causes
nia, 25 ou an*, le monétaire, s'il des crises qui surviennent à des intervalles plus ou moins regu- 
vit encore, ù l'exp rutir.n ,le ce. pé- ||ers et périodiques troublant et affligeant si profondément I bu-

L.';zT >, d. r..b & P=« P,=, d=^ «*,««
$10. p„r $1.000 de capital.. S'il de près les evolutions economiques qui se produisent, les causes 
meurt n vu ni l'cxpirnt.on du délai cl.oi premières de toutes les crises commerciales et industrielles par 

r7‘"ndr-' nu M lesquelles le monde passe sont dues aux entraînements de la spe-
j nrlicmire dcn^nr par lui, qui touche- , i i # i.
I ru nuu.i la différence existant entre Culation et aux abus du Credit.
le. men.milité, ver.ér, nu membre ' Quand la prospérité bat son plein, que les affaires mar­

chent bien, que les prix montent et que les profits augmentent, 
industriels, hommes d'affaires et commerçants, tout le monde se 
lance dans des entreprises nouvelles, accroît la production de 
celles qui existent déjà. La confiance qui règne partout fait que 
les capitaux sont abondants, le crédit facile et que 1 on emprunte 
même pour des affaires aux bénéfices parfois fort incertains et 
fort aléatoires. La plupart des gens dépensent leur argent aussi 
rapidement qu'ils le gagnent et escomptent même les revenus à 
venir.

LOCARNO GOLD MINES. — Laune
Le travail réduit des usines Locarno Gold Mines a fait de» décou- 

dan» les trois
Au cou r i <1 article# précédent» noue 

nvone étudié 1rs principaux f ert fi­
ent# que l'Alliance Nationale, société 
d assurance mutuelle catholique de 
langue française, émet nu bénéfice de 
se# membre#. Noue avons ainsi vu ce 
qu'étaient chez elle le* différent» gen­
re# d assurance.vie entière, pu»* le* 
assurance à paiements limités, vie en­
tière encore et dotât on.

Il non* r este nujourd hui a mdi 
que r que l'Alliance Nationale émet

intéressantesvertes
puits qu'elle a creusé «ur ea proprié­
té de la Nouvelle-Ecosse. Les travaux

LECT1VE —
SURANŒ A TERME—certificat N<> 
•) — ASSURANCE DOTATION paya­
ble par mensualités. se continuent.

L Assurance Collective couvre le 
île mort d'un certain nombre DOMINION STORES. — Le volu-

fie personnes employée# par une mê­
me institution, une même société, ou

Les propriétaires de Dod­
ges sont particulièrement 
enthousiastes du Roulement 
Libre Dodge avec trans­
mission facile et positive.

Enthousiasmés par la per­
formance obtenue par cette 
amélioration, les propriétai­
res réalisent avec surprise 
que toutes ces améliorations 
reflètent la traditionnelle sé­
curité des chars Dodge 
Brothers.

Le Roulement Libre éprou­
vé de Dodge avec la trans­
mission positive facile aug­
mente le plaisir de la prome­
nade—vous permet d’être 
libre à la roue à n’importe 
quelle vitesse—de changer 
de vitesse rapidement, sans 
effort, avec la touche la 
plus légère.

Conduisez lede» ventes de la Dominion Store» 
est en progression constante. Pour le» 

terminées le 25 juil-

ge Six ou Huit. E^»y«°f‘ 
Roulement Libre Dodge 
Familiarisez-vous 
améliorations

me
une même compagnie, rtc.
m»» <lr t rtte assurance «ont payée» quatre semaines 

let l'augmentation a été de $163,154 
celui de lu période correspondante

, »vec k, 
de DoSge, 

telles que les freins hydrsu- 
liques, carrosseries d’une 
seule pièce d’acier, la char- 
pente à double plis. Vota 
comprendrez pourquoi le, 
propriétaires estiment ce, 
chars comme représentent 
les ' meilleures valeurs de 
l’année.

sur
I de l’an dernier.

Un Moyen Populaire DECOUVERTE D'OR. — Il y a
quelques semaines la Noranda avait 
pris une option sur la propriété mi­
nière Mathews, située dans le canton 
Pascalis (Québec). Loti vient d y 
découvrir trois veines contenant de 
nombreuses traces d'or.

de Voyager
en plus en 

Avec les
Aujourd'hui, le monde voyage de plus 

autobus afin d'avoir du confort et des facilités.
sensibles améliorations apportées aux chemins, voyager en 
autobus est devenu la méthode moderne de se transporter 
d’un endroit à un autre sans inconvénients, ennuis ou fati-

vous voyagerez, prenez I auto

mm
Nouveau Six $1060 à $1095 

Nouveau Huit $1410 à $1455

INTERNATIONAL NICKEL.lui-même r*i le montant total du ccr- 
lr soc; et a ire 
retire la totalité.

L'on mande de Cooper Cliff que 1 In­
ternational Nickel a décidé de rédui­
re ses opération» minières. Le tonna­
ge de la mine F rood a été diminue de 
15 pour cent. Il y a quelque» jour» 
les directeurs de la compagnie ont 
abaisse le taux du dividende trimes­
triel de 15 cents à 10 cents par ac­
tion.

lifical, 
d'e n

meurt avant 
CetteLa prochaine fois queKuc.

Lus et rappelez-vous que les autobus vous conduiront n irn-
a saura ne r jouit du bénéfice d'invali­
dité, du pouvoir d'emprunt, de la 

[Valeur de rachat, du certificat de par­
ticipai on acquise et de la prolonga- 

11 ion d u»»u rance.
I Un homme de 25

Tous les prix f. a. b. Windsor, 
Ontario, comprenant l'équipe­
ment régulier de la manufacture, 

(transport et taxes en plus) 
Six roues de broche avec un lé­
ger surplus.

porte où sur ce continent.
LAISSE MON! REALLAISSE JOI .Ii: I TE

m. chaque jour.
1130 a. ni. chaque jour.

2 15 p. m. samedi et dimanche 
seulement.

5.00 p m. chaque jour excep­
té le dimanche.

fi. 30 p m le dimanche seule­
ment.

p. in. le dimanche seu­
lement

7.3 0 ain. chaque joui.
III. chaque jour.

2 I 5 p. m. samedi et dimanche 
seulement.

7.30 a Vans, pour un 
si'mhlaille certificat au montant de 
$1000 paierait un contribution an­
nuelle de $4175 pendant une pério­
de de 20

Il 30 a

La Bourse, qui est le reflet tic la prospérité générale, 
prend une activité inusitée, les cours y montent par sauts et par 
bonds, l'enthousiasme y grandit de jour en jour, et la clientèle, 
toujours plus nombreuse, oubliant toutes les règles de la sagesse 
et de la prudence, s'engage sur marge bien au-dela de ses moyens, 
et par son engouement irréfléchi et inconsidéré fait atteindre aux 
stocks des niveaux absolument hors de proportions avec leur

FABRIQUE PAR LES CANADIENS POUR LES CANADIENS!chaque joui exerp0.00 ans.
L'Alliance Nationale offre aûnsi à 

»rn sociétaire* une gomme complète 
fies différentes sortes d «issuiancc sur

p. m 
lé le dimanche.

PRETS ET DEPOTS BANCAIRES.6. 30 p. m. le dimanche seule
—Le rapport dos banques canadien­
nes pour le mois de juifi fuit voir une 
légère réduction dans les prêta cou­
rants et ceux à demande. Les dépôts 
d'épargne ont aussi légèrement dimi­
nué mais ceux à préavis sont plus 
élevés.

ment.
0.30 p. rn. lu dimanche 

lenient. J.-E. LAURION

124 Blvd Manseau, Tel. 483 Joliettt

'i ni la vie.

III.VRI . NOMMAI I DI L EST EN VIGUEUR
Aller, $ 1.00 ; Aller et Retour, $ 1.80 NOUVELLES

ET ON DU
TAUX

réelle valeur.Pour informations complètes, «dressez-vous n
Survienne alors le moindre événement défavorable et 

voici que la situation se modifie du tout au tout et que cette acti- 
ALIMENI AIRES. — vite, cette prospérité en grande partie artificielle s écroule du 

Imrlicr boursier compilé pur Ottuwa. jour au lendemain entraînant par sa chute des pertes et souvent 
■ évélr que !r, t,trr. de. produit, ali <jcs débâcles retentissantes, 
mrntairr. .ont ceux qui se .ont le.

l.'MOTEL WINDSOR, Juliette. Tel. 488

PRODUITSLA CIE DE TRANSPORT PROVINCIALE H. SIMON & SONS. — Le» profit.
net» de la H. Simon 6c Son. Compa­
ny fabricant» de cigares», accusent 
pour le» sept moi» terminé» le 31 juil­
let une augmentation de \2/z pour 
cent sur ceux de la période corres­
pondante de l'an dernier.

La machine économique dont on avait trop accéléré le 
*■'" mou veinent se ralentit soudain, I enthousiasme tombe, la confian- 
*''! ce disparaît, les avenues du crédit se rétrécissent ou se ferment et 

tout est subitement paralysé.
C’est alors que les yeux d'un grand nombre se désillent 

et que l'on se rend compte combien la prudence et 1 épargne 
! pratiquées en temps de prospérité sont encore les meilleurs 
moyens d atteindre à une position d'aisance ou de fortune dura-

Lettre Ouverte à Monsieur 
Robert Tellier

I mieux comportés depuis 1929 
30 juillet dernier l’indice de 
tus était à 54.6 pour crut de leui i 

I sonimH et celui dos utilités publique* j 
a 46.6 poui cent du prix maximum 
<pi ell#*» avaient atteint en I 929,SportUn vrai i

POWER CORPORATION. — On
laisse entendre que le rapport annuel 
de la Power Corporation of Canada 

l'exercice fiscal terminé le 30

■Char ONTARIO STEEL PRODUCTS. —
pour
juin 1931 fera voir des profits nets 
bien au niveau de ceux de l'année

tmmmé'r 3o'" ,nn" I ^TTnTété’de . Depuis l'année 1854 il y eut ainsi treize périodes de dé-

$511.247 contre $169,181 l'année pré- p[CS9,on- dc crlsc commerciale accentuée.
| cédente. Apte» piovi.ion pour amor- P US °nEu , . .
....rment et dépréciât,on. la compa- actuellement est la plus prononcée, la plus aigue 
«Mie accuse „n déficit de $88.138. Le L on » souvent cherche jusqu a present les moyens de
fond, de roulement „ été réduit de ! prévenir ccs crises commerciales qui font tant de ravages et en- 
$'*7 1.520 û $625,450 i traînent tant de misères, mais ce fut vainement, car pour pouvoir

I les prévenir il faudrait, en quelque sorte, changer l'humanité
INTERNATIONAL NICKEL. __ Le! toujours portée à se bercer d illusions, à prendre les apparences

programme d'aménagement et de Pour des réalités et à dépasser, par ambition, par besoin de sa- 
con.miction rntirpri. ,1 y <■ quelque» dsfaire des désirs immodérés, les bornes de la prudence et de la 
année, nu coût «lobai de cinquante raison. Incapable de s'en tenir à un juste milieu, qui serait 
million» ,1e dollar» touche »„ d'ailleurs la perfection, les humains seront toujours les victimes de 
la- parachèvement de» travaux ne leur imprévoyance et de leurs tendances insatiables, et voilà 
coûtera que ,,x million, de dollars en- pourquoi il y aura toujours, surtout sur ce continent américain,

. ; bien plus porté que tout, autre à aller aux extrêmes, des crises 
ou moins prononcées ou prolongées.

JOUETTE, LE 12 AOUT 1931.Celle de 1874 fut laa M. Robert Tellier,
Candidat conservateur,

mais celle que nous traversonselle a duré six am précédente, alors qu'ils furent de 
$4.2 I par action. Malgré la forte bais­
se des titres depuis une année le rap­
port ne signalera qu'une diminution 
de 7/2 pour cent dans l'actif de la 
compagnie.

*570 1

i Cher Monsieur Tellier,1I . A. II Windsor h,]
/ A cause de l'intérêt porté par le public 

nombreuses questions que vous débattez au cours de 
la présente campagne, je vous conseille de prendre 
dès maintenant des précautions contre l'extinction de 
voix en vous procurant régulièrement chez nous les 
pastilles Boots iodo-phéniquées pour la gorge.

Veuillez croire que les électeurs vous accorde­
ront leur voix qu’en autant que vous aurez soin de la 
vôtre.

Eut, Oui 

d urgence

I \i i«* 
pneu 
«la u a

Une caisse pro 

let trier, rl 
râtelier pour vu 
lier, à peu de 

frai* en plus.

aux

Ford Roadster de 
Luxe HENRI VIAÜ

Des lignes inaccoutumées et des couleurs voyantes i 
Un moteur puissant qui garantit une rencontre su­
bite dans le trafic—vitesse sur le grand chemin—et

que
vu ! Embarquez et conduiscz-lc. Une dé­

monstration ne coûte rien. Venez nous voir ou té­
léphonez.

L.I.C.. C.A.

vtron, drprnmr n laquelle la campa 
K me n tir j à pourvu. N'ayant plu* tir commerciales plus

Bien à vous,Comptable Agréé

(Chartered Accountant)une habilité réelle pour monter des côtes—tel 
jamais

OSCAR LANDRY,
Pharmacien.

I déboursés important* à faire il est j m

j probable que l’Intrrnationnl Nickel! 
j pourra aisément gagner désormais1 
i plus que le montant de 40 cents 
action qu'elle distribue dans l'année 

i aux porteurs d actions ordinaire».

j 5 33,000 fr. contre 22 milliards 627,- 
: 22 3,000. La balance déficitaire en fa­
veur des importations ressort donc n

1 6,967,3 3 1,000 fr. contre 4,204,498,-
‘000.

triées. Le» ventes de In Compagnie en 
193 I excédent celles de I 930 par en­
viron 150 pour cent.

51 rue Notre-Dame, Joliette. 
Tél. 228 et 498.

I
407 rue McGill, Montréal.

Tél. MArqucttc 3303

par

J.-E. BEAULIEU
DOMINION STORES a fait un gain

43 St-Chs Borromée,
TELEPHONE : 332

Joliette, Que. de 97 cents par action ordinaire pour 
le premier semestrc 1931, contre 86 
cents pour le même semestre en 1930.

INDUSTRIE SIDERURGIQUE. — WABASSO COTTON COMPANY
| D après le "Iron Age" I industrie si- 
i dérurgique nr marchait la 
1 dernière qu a 30 pour cent de sa eu 
pneité de production contre 32 pour 
cent la semaine précédente, 
un fait peu encourageant.

LIMITED dans son rapport pour 
semaine j année terminée le 27 juin 1931, $10,000 pour 51VOS DENTS sous par jourj montre des profit» bruts de $520.732, 

! soit une
MONTREAL DEBENTURE COR-

augmentation de plus de 
Cost U! 536.000 sur l'année 1930. Lr

PORATION. — Par suite de In réor­
ganisation de In Compagnie, de nou­
veaux titre» sont disponibles n In Ban­
que db Toronto, n Montréal, pour 
échange contre le» anciennes obliga­
tions. Les porteur, d obligations 6%, 
20 ans, série "A" recevront un paie­
ment comptant de I Yï pour cent pour 
arrérages d intérêts.

FAITES EXAMINER 
VOTRE BOUCHE 

AUX

Tél. I-Ancaster : 3005 Tel est le tarif que paierait un homme 
de 35 ans pour une Police Coût Mini­
mum de $10,000 dans la Great West. 
Le meilleur marché des systèmes d’as­
surance permanente. C'est un prix bien 
modique pour la tranquillité d’esprit 
pour la vie.

comp­
te de Perte» et Profit» se »oldc par un 
surplus de $3,648 à comparer à unALEX.-A. GRIMARD COMMERCE DE LA FRANCE — déficit dr $52,36 1 en 1930.COMPTABLE AGREE Rayons XPour le premier semestre de 1931, les 

importations de In 1* rance se totalisent 
par 2 3 mill.ard» 201,864,000 contre 

, 26,8 3 1,721,000 pendant la période 
correspondante de 19 30. Lee expor­
tations ont atteint 16 milliards 2 34,-

C AN ADI AN CELANESE LIMITEDVERIFICATEUR DE LA COMMISSION SCOLAIRE 
DE JOLIETTE. vient de déclarer son dividende tri- 

meat riel eu r ses actions privilégiées 
7%. Lee revenus sont, paraît-il, beau­
coup supérieurs nu montant requis 
pour dividendes, et la Compagnie se­
ra plus tard en mesure de payer les 
arrérages dûs sur ses actions privilé-

ANESTHESIE AU
La Police Coût Minimum 

de la Great-West

permet d'avoir plue d'assurance 
que vous ne pourriez en prendre sur 
n importe quel autre système d assu­
rance-vie. Notez ces tarifs :

Primes par $1,000 d'Assurance

Prime Age 
$13.80 40 

15.80 45 "
18.55 50 “

GAZ45 St-Jacques, Ouest, Montréal LES DEBITS BANCAIRES pour le 
Canada se sont chiffré» à $2,693,- 
500,000 en juin : ce montent repré- VOUSDr L Desrosiers

31 PLACE LAVALTRIE, 
JOLIETTE, QUE.

PLACEMENTS
Nous vous Payons $100. par moisCoupon de Renseignements Gratuits »SORS Age Prime 

$22.35 
27.50 
34.40

J--C0NRAD PERRAULT
69 Nstre-Dine, Jtiiette, Qié.

Tél. Oinii 42 Tél. RétiéHCI 51

Un Revenu pour ta VieNous serons heureux de vous donner toutes informa­
tions utiles sur les valeurs que vous nous indiquerez de vous 
faire des suggestions pout les placements que vous désirez 
effectuer, ainsi que de vous fournir tous les renseignements 
que vous voudrez sur toutes questions financières en général 
de mutualité ou d assurances.

m mm 25 ans 
30 "

ansINSTITUT BRUCHESI

(Garantir, par octroi)
5% juin 1942 à 1951 
PRIX : 100 et l'intérêt

Un chèque de $ 100.00 à retirer 
dr la banque et n employ 
vous l'entendrez, vou. arrivera le mê- 

jour chaque mois, aussi long­
temps que vous vivrez, si vou. adop­
tez ce plan.

Ce sera un revenu sur, certain, ja­
mais réduit, jamais sujet a la perte 
d un emploi ou affecté par une dé­
pression commerciale. Ce revenu «ûr 
serait spécialement bien accueilli si 
vous deveniez totalement invalide, 
soit par accident ou maladie.

Nous disons $ I 00.00

Ce revenu commence à l'âge, di­
sons 50, 55 ou 60 ans ou avant .i 
vous devenez totalement invalide.

Une autre particularité peut être 
incluse si vous le désirez : laisser 
$100.00 par mois à votre famille, 
mais ceci n'est pas nécessaire..

A partir du moment que votre 
plan de revenu est arrangé, tou, 
troubles au sujet de vos dépenses fu­
tures d'existence sont éliminés par­
ce que votre contrat est garanti par 
la Canada Life dont l'actif s'élève à 
plus de $I 38,000.000.

Laiesez-nous voua envoyer par mal­
le notre livret intitulé "Pour avoir le 
Revenu désiré". Il vous aidera à so­
lutionner le problème de votre reve­
nu futur.

35 *'NOUVEAU
BUREAU D’AFFAIRES

cr comme

I

IMMEUBLES : achetés et toi 
dus à commission.

HOPITAL ST-LUC

(Garantir, par octroi) 
5'/j% février 1941 

PRIX : 100 et l’inté,êt

LIQUIDATION : Règlements 
de faillites et arrangement 
avec créanciers.

CREANCES : achetées et ven THB GRA ET-WEST / FESOEURS DE MISERICORDE 
DE TORONTO 

5% mai 1951 à 1961 
PRIX : 101 et l'intérêt.

par mois
mai» le montant de votre chèque dé­
pendra de votre âge présent et du 
montant d'argent que voue voulez 

( mettre de côté —— et plu» vite 
commencerez. plus 
sans le moindre effort.

due*.
NOM
ADRESSE POSTALE

EVALUATIONS : faites sur de 
mande.

PLACEMENTS : Sur débentu
ASSURANCE COMPANYvoue 

vous en aurez ****** «IVCF . . . WiWMiPMG
J res municipales, emprunts et

RENE-T. LECLERC 
Incorporée

Veuillez écrire très lisiblement votre demande ainsi 
que votre nom et votre adresse postale, et envoyer votre 
lettre, contenant le présent coupon et un timbre de 3cts pour
les frais de réponse à :

Service Financier du Journal "L'ETOILE DU NORD" 
Suite 403, 10 rue St-Jacques Ouest, 

MONTREAL.

CE COUPON VOIUS PROCURERA UN LIVRET PAR LA MALLE prête d’argenL
Servez-vous de mon expérienc 
dans ces genres d’affaires et vous 

y trouverez votre profit
M. Laurent Lambert.

Représentant de Canada Life A sa. Ce.,
23 Archambault. Joliette, Qué.

...J aimerais recevoir votre livret intitulé “Pour avoir le Revenu dé­
siré . Veuillez me le faire parvenir sans obligation de ma part.

ENCOURAGEZ DE PREFERENCE
\ *?

NOS ANNONCEURS.

A. -*. BOUCHER 

88 Rue Manseeu, Joliette.

240 O. ST-JACQUES, 
MONTREAL, Que. 

(Maison fondée en 1901 )■
Nais

B (M , Mme. Mlle)B? ;•
:

:

________
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,

payer devait être moins de 
$3.00. C'est le montant que M. 
Tel lier s'objectait à payer. Ce­
pendant, dit M. Dugas, les 
tes n étaient pas mauvaises du 
tout. Cela M. Tellicr le sait 
bien, puisque profitant des bon­
nes routes il s est fait construire 
une maison d'été.

M. Tellicr défend les ouvriers, 
en principe. Les a-t-il aussi dé­
fendus en pratique ? Est-ce qu'il 
a payé des salaires de famine 
aux ouvriers qui ont construit sa 
maison d été ? Laissez-le répon­
dre n nette question.

Quant au favoritisme de la 
Commission des Liqueurs, je 
dirai que ce n est pas 
si j ai été plus convaincant

EPHEMER1DES
a// 7)Ce qu'on lisait dans L^toile du 

Nord il y a vingt-cinq (f/Arou­ ans. 1
IL L'ECHAPPE BELLE il#m

£ w

La PROVINCE
avant les PARTIS

Lundi, vers 9.45 hers 
un nommé Leblanc Vincent, 
homme d'un âge assez avancée 
et atteint de surdité, s’en 
naît à pied de St-Thomas en sui­
vant lu voie du C. P. R., quand 
à quelques cents pas de la gare 
de Jolictte, le train de 10 hres 
qui arrivait à toute vitesse, a 
taiiii le mettre en charpie. Sans 
1 intervention du serrefrcin Dc- 
lisle qui se trouvait sur un autre 
tiain, sur la voie d évitement, 
qui sauta à bas de son train, et 
se précipitant sur le vieillard 
l'entraîna avec lui hors de la 
voie, le vieillard eût été broyé à 
mort.

a. m.,
■-.A' %

It 66isia rcvc-
: mX/ \

■- Ml
I'Mi

Faisant appel en ces temps exceptionnels à toutes les bonnes 
volontés et aux électeurs sages des deux partis, le gouverne­
ment Taschereau croit pouvoir se placer en cette heure 
solennelle au-dessus de la POLITIQUE.

m
(MM ma faute

que
’*• 1 ellier dans le cas dont il 

vous a parlé. 11 est évident que 
a Commission avait plu 

confiance en moi qu'en M. Tel-

à#
de

.
a

Lisez ce qu il a fait: C est I histoire du progrès de Québec
et de l’avancement des nôtres 
dix dernières années.

Lisez ce qu il fera : Ce sont les promesses solennelles d
gouvernement qui n’a jamais manqué 
à une seule de ses promesses.

L
i

C’EJTier.
LE "GRAND NORD" 

CHANGE DE NOM
en ces M. Dugas ajoute qu'il a vu 

les autorités de la Shawinigan 
Water and Power et qu'avec 
1 appui du premier ministre il a 
pu convaincre la compagnie 
qu elle devait donner de l'em­
ploi à plus de 200 hommes 
dans le comté 3e Joliettc.

• #

Les compagnies de chemin de 
fer "Le Grand Nord" et "Cha- 
teauguay Nord" s’étant unies à 
d'autres compagnies dans le but 
de ne former qu’un seul réseau 
de Québec à Edmonton, cette 
ligne
"The Canadian Northern Que­
bec Ry".

L’HEURE/ unV% /
vA

m\
désormais appelée DE LAsera

CE QUE TASCHEREAU A FAIT
Us onze ans du régime ont été onze ans de SURPLUS. Chaque année, depuis onze ans. 
les finances du Québec ont accusé un surplus substantiel, soit un total de $22,532,1 19.88
Ce sont ces magnifiques surplus, fruit d'une sage administration, qui ont permis les réalisa­
tions extraordinaires que la Province a connues dans tous les domaines.

M. J. A. P1ETTE

M. Piette dit : M. Dugas pré­
tend que les accusations de M. 
1 ellier ne sont pas sérieuses. Si 
c est sa manière de traiter les 
adversaires, il la payera cher. La 
( ommisston des liqueurs n'a pas 
voulu croire M. Tellier, mais elle 
a cru M. Dugas. Evidemment le 
gouvernement a deux poids et 
deux mesures. L'application de 
deux justices, c'est la meilleure 
manière de propager l'anarchie 
dans le peuple.

Quant aux salaires payés aux 
ouvriers employés à la répara- 
que M. Francocur a protégé 
1 ouvrier ou le contracteur ? Il 
1 ouvrier ou le contracteur. Il 
était de son devoir de faire res 
pecter les clauses du contrat. Au 
sujet des chemins, M. Piette dit 
que les déclarations de M. Du­
gas ne sont pas conformes aux 
faits.

FEU Mme FIDELE 
LAFORTUNE

t
Nous regrettons d'apprendre 

la mort de Mme Vve Fidèle La- 
fortune, nce Odile Landreville, 
décédée subitement à Jolictte, 
lundi dernier à l'âge de 72 ans.

\ I
B«mm Roule*

$120,000,000 dépensés à cons­
truire 13,658 milles de bonne* 
routes.

Entretien de tou tes les grandes 
routes aux frais du gouverne­
ment.
En conséquence:

Des centaines de millions dr- 
IMuiséschea nous par les touristes.

Valeur de propriété rurale 
augmentée.

Accès facile aux marchés. 
Hôtellerie rurale, etc.

Agriculture Pour low Ouvrier*
Ixii généreuse <le compensation 

|M>ur les Occidents du travail. 
Liberté d'association.
Hun aux gratuits de placement.
Hygiène et inspection des ate­

liers.
Dispensaires et clinique».
Réglementation du travail de» 

femmes et de» enfant».
Prévention des accident». 
Assurances sociales.

Aw*lwlanee Publique
Programme admirable d’éco­

nomie rurale, (Drainage, En­
grais, semences, primes et con­
cours, etc.)

$17,000,000 aux hôpitaux en ca­
pital.

*3,500,0005 par années 
aux hôpitaux, hospices de 
vieillards, sanatoria pour 
tuberculeux, maison» de refu-

STE-BEATR1X5
Les funérailles de Mme Nor­

bert Ladouceur, née Marie- 
Anastasie Bcauséjour, ont eu lieu 
à Stc-Béatrix vendredi, le 3 
courant. Elle était âgée de 8 I 
ans et 7 mois.

Amélioration de* troupeaux, 
qui ajoutera 50 millions au re­
venu annuel des cultivateurs.

Ecoles d’Agriculture, Fermes 
modèles. Prêt agricole réduit 
à 5%, Primes de toutes sortes.

ge. etc.
i

Autre* Initiative*
Unités Sanitaires.
Loi de régie des alcool». 
Prohibition de l'exportation 

d’énergie électrique. il
INSTRUCTION PUBLIQUK

Ecole de» Hautes Etudes Commerciales — Ecoles techniques et polytechniques — Ecoles primaires 
—Octrois aux université», collège» classiques, écoles d’agriculture—Arts et métiers—bourses d’Europe.

; Soumissions
pour pont à 

St-CuthbertPOUR LE CHÔMAGE
<8>\e

<1 Taschereau vient d’obtenir que les 
rhantiera de coupe augmentent leurs acti­
vité» cet hiver et payent $5,000,000 de 
gages de plus qu’à l’ordinaire, employant 
des milliers d’ouvrier; additionnels.

C Plus de 30,000 hommes affecté» aux 
travaux de voirie, sans parler de ceux 
qui seront employés sous peu à la cons­
truction des ponts et des bâtisses publi­
que».

H Taschereau inaugure un programme 
de Retour à la Terre. A tous ceux qui 
s établissent sur lu terre, le gouvernement 
fournit aide généreuse (don d’une char­
rue, d’un cheval, d’une vache, de graines 
de semence). En plus, primes de labour, 
de résidence et de défrichement.

Avis de demande de soumis­
sions pour la construction 
d’un pont dans la paroisse de 
St-Cuthbert, comté de Ber 
thier, Que., appelé “Pont de 
la Côte Joly”.

ALt

ÏXPO^/ÿ

M. ALEXANDRE R1VEST

M. Rivest dit que Joliettc en 
1927 n’avait que quelques bon­
nes routes et qu’un mauvais 
pont, un Palais de Justice et 
une prison qui nous faisaient 
rougir devant les étrangers. Tout 
ceci a été changé par M. Dugas.

La politique de M. Tellier est 
une politique intéressée. Le can­
didat n’a pris part aux affaires 
publiques que pendant les élec­
tions. Pourquoi s’est-il objecté 
au progrès de la ville parce que 
ce progrès était au crédit politi­
que de quelqu'un.

Z,
V•Lx-

%
REk

CE QUE TASCHEREAU FERA Avis cat per le présent donné que 
de* soumissions cachetées portant a 
l'endos "Soumissions pour le pont de 
la Côte Joly et adressées au Secré­
taire de la Municipalité de la parois­
se de St-Cuthbert, Comté de Bcrthicr, 
Que., seront reçues au bureau du 
soussigné, d aujourd'hui au 1 7 août 
1931, a midi, pour la construction 
du pont sus dit et des approches.

Les travaux seront exécutés con­
formément aux plans et devis prépa­
rés par le département des Travaux 
Publics et du Travail et qui sont pré­
sentement déposés aux bureaux de M. 
Olivier Desjardins, Ingénieur en chef 
adjoint et du soussigné.

Des copies pourront être obtenues 
du dit-département en déposant la 

de cinquante piastres 
(S50.00) lequel montant sera remis 
sur retour des plans et devis.

Les soumissions devront être fai­
tes sur des blancs fournis par le dé­
partement.

L entrepreneur devra indiquer un 
prix global pour toute l’entreprise et 
un prix séparé devra être donné pour 
les deux item suivants :

1 o.—Sous-structure, plancher en
béton et approches (au complet).

2o.—Superstructure métallique.
Chaque soumissionnaire devra at­

tacher a sa soumission un chèque ac­
cepté payable h l’ordre de 1*Honora­
ble Ministre des Travaux Publics et 
du Travail, Québec, au montant de

iY(а) t'n programme «l’économie rurale, adapté aux conditions 
actuelle» cl locale», promet de développer au < cnluple notre 
agriculture et d’auginentcrlc revenu de nos cultivateurs.

(б) Une loi d’Aesurance* Sociales, (pensions de vieillesse, etc.,) 
est À l’étude eu ce moment par une commission d'cconu- 
mislc» et de chef* ouvriers de première valeur.

(c) Ecole» d’agriculture dan» chaque comté, où l’enseignement 
technUpie agricole sera mi» »ur un pied d’égalité avec l'ensei­
gnement général.

((f) Programme de retour à la terre.

(*) Encouragement généreux donné i la fabrication du beurre et 
du fromage.

(f) Développement plus intense du tourisme.

(g) Achèvement du réseau routier.

(h) Développement de nos ressources minières. I ■ Ï

A

Plus que jamais, notre province a besoin d un homme qui a fait M. J. E. LADOUCEUR, C. R.
ses preuves ■

M. J. EL Ladouceur, c.r., de­
mande pourquoi Thon. M. Gali- 
peault se lava les mains de l'af­
faire des appartements Baldwin- 
Lafontaine, fut nommé juge, 
pendant que le peuple souffrait 
de lourdes pertes d'argent ? 
Pour qui, dans une quantité de 
cas, des forbans de la finance 
ont-ils pu voler honteusement le 
peuple ?

ft
VI

Réélisons TASCHEREAU : C’est notre intérêt. :i<y
V./.'T
s-Le Comité Central Libéral, 23 rue Saint-Jacques Ouest, Montréal,

assomme

Û ex*»» ^

x J?que la simple possession. En [allés voir M. Tellier et ils lui ont 
conséquence, un avocat a fait dit qu'ils étaient satisfaits de 
porter contre son client l'accusa- salaires payés. M. Tellier aurait 
tion de possession illégale. Il y a dû leur dire qu'il allait plaider 
donc quelque temps un honnête leur cause et leur obtenir le sa- 
fermier, qui avait été trompé laire maximum. Le fait est qu'il 
par des "spotters" posant en y avait d'autres clauses, igno- 
Américains cherchant une bou- rées par M. Tellier. Les ouvriers

ELLE EST DES PLUS ACTIVES. __ PREMIERE ASSEMBLEE teille de bière, est allé voir M. ont été payés au meilleur taux
A ST THOMAS ET DEUXIEME A JULIETTE, SAMEDI Tellier. II lui a été impossible ce- possible dans les circonstances
SOIR. __ I FA DEUX PARTIS TRAVAILLENT FERME, pendant de faire changer la et ont légalement accepté les sa-

plainte. C’est alors qu'il conseilla laires.
à son client d'engager un avocat M. Tellier n'a pas offert ses 
libéral. M. Lucien Dugas a été services d’avocat parce que le 
choisi et l’accusé a été trouvé point de vue légal ne l’intéres- 
coupable de possession seule-1 sait. Il n était intéressé que com­
ment. Il est donc clair que la me politicien ; il voulait simple- 
justicc, en cette province, a deux 
poids et Jeux mesures.
M. LUCIEN DUGAS, M. P. P.

11 parle d'abord de la ques­
tion des ouvriers employés à la 
construction du Palais de Justi­
ce. Si M. Tellier avait été sé-

La Campagne dans le Comté 
de Joliette

1
%M. LUCIEN DUGAS 0

i
L orateur dit que M. Piette 

lui a posé cette question : est-ce 
que Thon. M. Francoeur devait 
supporter les ouvriers ou les 
contractcurs ? Le ministre était 
là pour donner justice. S'il n'a­
vait pas donné pleine et entière 
justice en cette matière, il ap­
partenait à M. Tellier de plaider 
a cause des ouvriers.

On a aussi demandé pourquoi 
ceux qui ont vendu des parts de 
compagnies maintenant faillies 
ne sont pas en prison. C'est par­
ce que quelques-uns des ven­
deurs étaient parfaitement hon­
nêtes et ne sont aucunement res­
ponsables des désastres finan­
ciers. Mais Québec a passé des 
mesures pour protéger le peu­
ple. Et M. Dugas termine par 
une attaque directe contre M. 
Camillien Houde qu’il appelle le 
"bootlegger" sans le savoir. Il 
attaque aussi M. Joseph Renaud, 
député de Laval, qui aurait ven­
du des vaches tuberculeuses. M. 
William Tremblay, député op- 
positionniste, qui aurait vendu 
des parts de la compagnie Eu­
reka.

1

pares. A cause de conditions spéciales, 
voir le secrétaire-trésorier.

St-Cuthbert, Comté de Berthier, ce 
dix août mil neuf cent trente-un.

dix (10%) pour cent du prix de sa 
soumission.

Le département ne s'engage pas a 
accepter la plus basse ni aucune sou­
mission et se réserve le droit, si jugé 
opportun de donner des contrats sé-

m
■

IPLES DISCOURS
J. L. R. DeCRANDPRE,

Secrétaire-trésorier.Dans le comté de Joliette, la campagne s’est ouverte ven­
dredi soir dernier, à St-Thomas. Les orateurs suivants ont porté 
lu parole : MM. Robert Tellier, candidat conservateur, Lucien 
Dugas, député sortant, Emery Ladouceur, C. R., Alexandre Ri 
vc$t, J. A. Piette. L assemblée était présidée par le maire La- 
salle.

ment créer un grief qui put être 
utile en temps d'élections.

Sur la question des routes, M. 
Tellier est allé jusqu'à publier 
des lettres dans L'ETOILE DU 
NORD,

m
L. x

%,.La plus grand
ki." s ..f: z».7"v

tous les Urns au

x Ay1—
-iet»

SKA Joliette, samedi soir, c'est S. H. le maire Chevalier qui 
a présidé l'assemblée. Le premier orateur fut M. Robert Tellier.

A JOLIETTE 
M. ROBERT TELLIER

Le candidat conservateur, M.
Robert Tellier fut le premier 

substance :
Vous pouvez juger de la valeur 
d un député par la façon dont il 
remplit ses promesses. M. Dugas 
à la dernière élection a fait des 
promesses. Il a d'abord promis 
son appui aux ouvriers. L'hiver 
dernier il eut l’occasion de mon­
trer sa sincérité, quand il a est 
agi de réparer le Palais de Jus­
tice. Sansregret et Marcil étaient 
les contracteur*. La question des 
flaires minima a été soulevée et 
il fut prouvé
recevaient moins que le salaire 
autorisé par la loi. Par exemple, 
les charpentiers qui auraient dû 
avoir 70cts de l’heure n avaient 
que 50cts de l'heure.

Cette question des salaires 
Payés à Joliette a été soulevée 
en Chambre, et l’hon. M. Fran- 
coeur, ministre des Travaux 
Public^ déclara que la loi était

:

sous un pseudonyme 
pour inviter les contribuables à 
combattre l’idée de construire 
une route nécessaire. Le mon­
tant que chacun aurait eu à

— 1.6;
filtransgressée. M. Dugas, cepen­

dant, se lava les mains de cette 
question et quand il fut pousse 
au pied du mur il dit que les 
vriers étaient satisfaits de leurs 
salaires. Le résultat fut que les 
ouvriers ne reçurent point le sa­
laire spécifié par la loi.

M. Dugas a fait une deuxième 
dans son manifeste,

‘fiVrieux, il aurait pu comme avocat 
accomplir quelque chose pour 
les ouvriers. Les ouvriers sont

m i,-!y
X(% - : • (

"shm i
OU- X:& \ iorateur. Il dit en /

/
3

Lettre Ouverte à Monsieur 
Lucien ]Dugas

:
■i

%
promesse 
poursuit I orateur. Cette promes­
se concernait les bonnes routes. 
M. Dugas devait relier Joliette 
aux autres villes et donner ainsi 
du travail aux ouvriers joliet- 
tains. Encore une promesse non 
remplie. Des routes ont été 
construites, mai» ce sont des 
bouts de routes et les contrac- 
teurs, ayant réalisé de gros pro­
fits, ont fait un si mauvais tra­
vail qu’en plusieurs endroits les 
routes doivent être reconstruites.

On exploite la loi des liqueurs 
au profit des libéraux, dit M. 
Tellier. Et tout le monde sait 
qu'une vente illégale de liqueurs 
constitue une offense plus grave

f :

;
5M. JOSEPH SYLVESTRE. C.R. /

EST noire devoir incontesleble
La réplique appartenait aux 

conservateurs. Elle fut donnée 
par M. Joseph Sylvestre. Celui- 
ci dénonce vigoureusement M. 
Dugas "qui a porté des accusa­
tions qu’il ne peut prouver et 
qui a fait des insinuations mal­
honnêtes". Il affirme que M. 
Houde et tous les députés de 
T Opposition sont au-dessus de 
toute critique. C'est à cause de 
ses mérites que M. Houde sera 
porté au pouvoir le 24 août.

Des assemblées contradictoi­
res ont été tenues jusqu'à date, 
dimanche, à Ste-Elisabeth et 
Notre-Dame de Lourdes ; lun­
di, à Ste-Béatrix ; mardi à St- 
Alphonse ; mercredi, à St-Co­
rn*.

<1 i-
Ièl'égrrd des industries el des entre­

prises canadiennes d’acheter de pré­
férence les produits canadiens.

Le Gin Canadien Melcheri Croie 
d'Or est un produit supérieur, 
fabriqué par des ouvriers canadiens 
et dont la production est financée 
par du capital canadien. Il possède 
une saveur et une pureté qu'aucun 
produit étranger ne surpasse. Il 
mérite votre préférence.

OJOLIETTE, LE 12 AOUT 1931.
que les ouvriers

V\lOoncesCandidat libéral Gm tiaoCher Moral
d* l'intérêt porté par le public eux
------ ue vous débattes au cours de

je vous comrill» de prendre

A 16 onces 
CMS 

40 onces 
$&63

O

dès Z7les m#vous procurant %le gorge.
vous accorde- 

août de la twin Canadien
^Helcfiers

Croix d ot ■
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

I

COUVENT DES LAURENT1DES - 
SOEURS DES SAINTS NOMS DE JESUS ET MARIE 

St-Um, Ce. L'Assonptsoa. P. Q-

/s® rOSCAR LANDRY,

s adreeeer 4 Seeer Supérieure.
ENTREE. 1er

Dans toutes les paroisses des 
foules nombreuses assistent eux 
assemblées. Les deux partis pa­
raissent confiants et bataillent 
avec ardeur.

SI
eneuATtun euvs un wetAuoer

VOMIKAU » a" SS WLa-l*e##L lUÎHgSVIU. f Q.
.5i
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L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 13 AOUT 1931.

honneur aux directrices et aux 
journaux.

Chacune y apporte non seu­
lement son intelligence et son 
petit savoir, mais sa conscience 
de femme désireuse de faire du 
bien, la volonté courageuse et 

! avouée d'être semeuse de la 
bonne parole, que disent pares-

_______ ________________ ! seusement un grand nombre de
.peut appeler beau, et pourtant, ne. qui attire, qui charme et qui ceux qui ne prennent pas la
|il y a dans celle figure, un ne élève. J peine d'aller l'entendre,
sais quoi qui attire et qui re-! Marthe Lemeire-Duguay ^e rôle éducateur des femmes
tient . Voilà bien des réflexions! ---------- ______________ <**'»".' P-P*" V” *• mou*ee journalistes est reconnu de tous
qu, prouvent que la réelle beau- ?roî„ '.rm.iZf i°" et nous ne pouvons que souhai­
te ne reside pas uniquement | I dîlITlC 3 Papiers dans chaque f’aqucL ter qu'il devienne de plus en

= £.E?:' journaliste ) -ÏSff-
u.ut ,i un. ».!« i«4«,J au Canada i»^.'»„ r.^u/d.

j: rc,n, z ter, > «... ~~ ^ - - <•- - --
utilement vutte plume à ..vend*,.,, le, d,o„, de % ~ ^jLlSL Z\^. ° bien le cnn.i-,

te que s il est en même temps Canada, qui ont vraiment au lre cl ^ *c vouloir toujours plus
homme de lettres. Canada une influence qui comp- %rand, plus fort, plus beau et

t:d% ~~ zïz&ï, te ,cd.„, ... ^ t teeter * “ “
vr. nous ne pouvons le contem- v'cul=nt P" clrc ‘raitees comme diens. une page hebdomadaire
plcr sans en éprouver du bon- dc* hom™CS' mals autrement, et est confiée à la direction d une
jicur mieux, elles y sont habituées. On femme, et toutes ces pages font

r Toujours frais 
Toujours savourons

«wHmiiMiiinnmimu«iimMWwn* r; ; 1Kl ?ÂJA!

I 1* i*n*t ** SERVANT DES

i PAPIERS 
a MOUCHES
® WILSON

:
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LIRE ET SUIVRE LES/ 
INSTRUCTIONS 

' ATTENTIVEMENT,
St&mLe Coin de Charlotte y. y

HRAIT FT ÇFPVmmF
1/11 Vil VI UUl\ Vil Vâ/SJ ;

Enveloppe hermétique, en alumi­
nium — jamais vendu à la pesée

•Frai» des Plantations’
seulement à l'exhalter et à le

P. IM
Ignorez-vous que Québec est une Oui, dans I enfant, n est-cefemme canadienne-française, 

des rares provinces qui aient refusé le droit de suffrage aux fem- pas I innocence que nous entre­
nt es. malgré l'exemple donné par Ottawa, les Etats-Unis et la voyons ; et ce reflet du souffle 
plupart des pays d Europe ? Pourquoi faut-il que nous soyons 
toujours a la queue des nations civilisées ? Les Canadiennes-I 
françaises sont-elles moins intelligentes que les Anglaises cl les 
Américaines ? Pour quelle raison le gouvernement provincial re­
fuse! il aux femmes ce que leur u donné, à la grande satisfaction 
de tous, le gouvernement fédéral t Je ne 
questions parce que je suis une suffragette dans le mauvais

Ec seul désir qui m anime c est celui d être utile à mon

QU’EST-CE QUE VIVRE ?Il y a beaucoup à faire, mais 
voyons le progrès accompli déjà 
et tout en nous réjouissant, ayons

vous pose pas ces 
sens

Dans l'adolescent, à qui les | 
circonstances de la vie, une sai­
ne influence, ont permis de gar- ^ 
der intact ce trésor précieux de 
la pureté, c’est encore le même 
tableau de mystique beauté, qui 
attire, repose et charme.

Chez la mère de famille, c'est 
l'image d’une immense bonté, 
auréolée de la souffrance et d un ! 
entier dévouement, qui apparait 
ii travers le verre d'un visage 
parfois pâli, et qui commande 
I admiration.

La bonté, elle rayonne encore 
chez le vieillard, dont le regard 
laisse deviner une âme qui a 
connu les combats et les epreu-

AFFECTEZ VOTRE MENUE MONNAIE

a l’achat de cet aide baissant

Vivre est-ce végéter comme un homme sans sève. 
Qu'abat le poids du jour et que rien ne relève ?,
Est-ce liVrer son âme à la merci d'un rêve ?
Non I C'est se préparer à saintement mourir I

C’est marcher l'oeil fixé sur le destin suprême.
Et s'élever si haut qu'on touche à Dieu lui-même.
C'est par des oeuvres, dire au ciel : “Vois si je t aime . 
Vivre, c'est se dompter, c'est lutter et souffrir I

Vivre, c'est mépriser les douceurs de la terre,
N alimenter son coeur que d'un devoir austère.
Essuyer maints assauts sans que la foi s'altère,
Verser son âme à flots sans jamais la tarir,

Se donner sans espoir ni calcul égoïste.
Déployer un courage auquel rien ne résiste,
Et rester souriant sous le ciel le plus triste :
Vivre, c'est se dompter, c'est lutter et souffrir I

Vivre, c'est chaque jour s'armer de la prière,
Puiser aux pieds du Christ la force et la lumière.
Et s'élancer, vaillant, dans la sainte carrière.
Où pour nous entraîner, il voulut bien courir ;

Vivre, c'est féconder la grâce en nous semée,
S'enrôler librement dans l'héroïque armée,
Où la foi sert de casque et l’amoui de framée :
Vivre, c'est se dompter, c'est lutter et souffrir.

du mot.
sexe en l'aidant à obtenir tous ses droits

Je ne nie pas que ma correspondante ne soit animée de- 
bonnes intentions. Qu elle rnc permette cependant de lui dire 
qu elle n a pas tout à fait la bonne manière d être utile à son 

Le droit de suffrage, pour les femmes n est pas mauvais 
Il le devient cependant quand les femmes se passionnant

Les politiciens

sexe.
en soi
pour la politique en lont autant que les hommes, 
en jupon sont la plaie de notre démocratie. rte'r.r 3

Canada, en Angleterre, le fait pour laAux Etats-Unis, au
changé à safemme de voter n a absolument rien

; il n a même rien change à la situation des partis. Ici 
tout particulièrement, au Canada, 
partagent le pouvoir, où on ne peut être que rouge ou bleu, le vote 
de la femme n’est qu’un vote de plus dans I urne électorale pour 
l’un et pour l’autre parti.

En quoi pareil droit peut-il être avantageux à la femme f 
Je ne le vois guère, puisqu il laisse la femme et les choses politi 
ques clans le statu quo.

Mais il comporte de graves inconvénients, 
entraîne la femme hors de son foyer, s’il l'éloigne de la famille

politicien en jupon, ce droit nous 
Pour la femme ce sera bien 

La femme dans la 
La femme

situation cl a
son statut |deux partis seulement si siîtlou a

I
Vy. et qui s'achemine mainte-1 

it avec confiance vers le 8*
% rs

)•zInant
grand repos. Cette figure, elle, 
est vraiment belle, et nous ins-1 
pire le respect.

Mais, ainsi que la poussière ou 
l'humidité peuvent ternir le ver-j 
rc qui recouvre un tableau, et 
en diminuer la réelle valeur aux | 
regards ; ainsi, la beauté de 
notre âme peut devenir moins 

jtiansparcnte, si les traits du vi- 
I sage reflètent l'ennui, le rêve ou 
la mauvaise humeur.

L'ennui, c’est le mccontente-

ê- fr
#♦<■ ,

Si jamais il »
1 mmdevoirs, s il en fait unet de ses r>

de vilains embêtements, 
espèce de servitude qu un droit .

mauvaise espèce d homme.

,'cScausera [Ilplus une
politique n est qu une

fait homme ne sera jamais qu'une moitié d'homme et une
\\\\\

qui sc 
moitié de femme. 50*

■

demande : “pourquoi faut il que 
des nations civilisées ? I Ile ou

Ma correspondante
Inous soyons toujours a 

blie qu'en France la femme ne jouit point du droit de suffrage 
S'il y a une nation vraiment civilisée, c est bien la I rance.

CHARLOTTE

,i queue

o*x le courage et la belle sincérité j pâte de *4 de pouce d'épais- 
de reconnaître nos défauts et seur, découper à Temporte-pic-

ce et faites frire dans le sain­
doux bouillant.X,

nos imperfections et acceptons 
volontiers qu’on nous les fasse 
remarquer quand il y a lieu.

Mme H D. Saint-Jacques

" vment du présent, comme le rêve 
est une aspiration deraisonnée 

lotis ce» détails sont fort discu 'ers un ,ivenir chimérique
aux goûts, qui,!fa*1 trop souvent de jouissances

OFFRE SPECIALE POUR 
UN TEMPS LIMITE'

i

ouLa vraie beauté a
«*o'tailles, et soumis

d autre part, ne sont pas à d i» sensuelles. Ces sentiments met-1
|tent du vague dans le regard, et 

les lèvres, une moue de las-

'

186te*de désirer 
beauté, celle La bonne cuisineIl est légitime 

beauté, la vraie
le souffle divin a déposé en

' cuter.
i sur
I situde ; tandis que la mauvaise 
Ihumeur contracte les traits, fait

La vraie beauté vient du j 
coeur et de 1 âme. Le visage 

c verre de cristal lais I
„ . , sa ni entrevoir le tableau qui est

à I image de I Etre beau par ex- ^ (,c(lftfJS de noU8
i ellcnce.

Vous avez, plus que probablement, entendu parler du célébré 
Premier Spic-Span . . . vous avez su comment il a remplacé 
les encombrants et inefficaces accessoires de nettoyage à 
succion—comment il nettoie là où les autres nettoyeurs ne 
le peuvent pas—son utilité et l’étonnante économie de temps 
qu’il assure.
Maintenant vous pouvez vous procurer l’un de ces net­
toyeurs électriques rapides et efficaces à des conditions 
tellement avantageuses que vous n'en remarquerez jamais 
le coût modique.
Procurez-vous un Spic-Span. Promenez-le sur les tablettes, 
dans les coins, les escaliers, sur les tentures, les bourrurcs, 
les matelas et autres innombrables objets. Emportez-le dans 
votre garage et nettoyez en un clin d’oeil la bourrure de 
votre auto. Servez-vous-en pour protéger les tissus contre 
les mites et pour chasser les odeurs de cuisine—et vous vous 
demanderez comment vous aurez pu si longtemps vous en 
passer.
Payez 50 cents comptant. Puis vous acquitterez le solde au 
taux de $1 par mois. Cette offre expire bientôt—vous devez 
donc agir TOI TT DE SUITE. Téléphonez immédiatement 
votre commande.

que
tout homme venant en ce mon- ■ ,, * * il «ni cjtlf* I
Je, puisque tout homme est crée mGATEAU FAIT A LA CREME

des paroles désa- 2 tasses de farine, 1 oeuf, I 
tasse de sucre raffiné, I tasse de 
lait ou d'eau, 2 cuillerées à thé 
de crème de tarte Gillet, 2 cuil­
lerées de beurre fondu. Mettre 
le tout dans un bol et battre jus­
qu'à ce que le mélange soit lé­
ger.

prononcer 
gréablcs, dures ou amères. Or, 
tout ceci porte une terrible at­
teinte à la variable beauté.

w

IIL'on entend parfois de ces 
Pas n'est besoin. pour être remarques : "C est dommage

beau, de posséder des traits ir- que telle personne n aie pas une 
réprochables, des yeux bleus ou meilleure expression, elle serait 
noirs, des cheveux ondulés ou si jolie I " ou encore "Cet en- 
lisses, un teint pâle ou rosé Non faut n’est pourtant pas ce qu ou

:

Il faut donc, pour être vrai­
ment beau, bannir de son âme, 
tout sentiment de rancoeur ; il 
faut être bon. de cette bonté pa­
tiente et indulgente, toujours 
prête à excuser, à consoler, à 

; il faut savoir trou- !

!

THE ou CAFE

MIKADO
BEIGNES I

Vl livre de beurre frais,
6 oeufs,
2 tasses de sucre, 

j I 0 à 12 tasses de farine,
5 cuillerées à thé de poudre à laine:

1 tasse et

encourager 
\ rr de la joie dans nos occupa- | 
rions de chaque jour, c'est-â di­
re qu'il faut être content et 
joyeux de la part qui nous 
échoit.

MESDAMES

ROUGES
|Exigcz<©gli

FAieiesse. mcrvositk
MSTICULItSn AUX FEMMES

par Jaur... mitait l'âge
i Rien meilleur marché, ..riaa de plu» efficace

contient ui 
il perce

4sl

pâte.poum UES : 1 omelette à soupe, ÆilS
14 c. à thé de muscade. ; 1 assiette à dé jeûner,
Mode de préparation : Défai- MelReur*que tout Æ 

re le beurre en crème et lui autre thé ou café Æ
ajouter le sucre, les jaunes du même prix. j
d'oeufs battus
rine tamisée avec la muscade et

FEMMES Pâles et Faiblis /Mots, si notre coeur est vrai­
ment bon. si notre âme n’a que 
des aspirations saines, le rêve, I

ter

l'ennui, la mauvaise humeur ne j 
j pourront plus mettre sur nos 
traits leurs brouillards dcfec- 

: tu eux ; et nous serons beaux, de 
cette beauté mystique et serei-

SHAWIN1GAN WATER & POWER CO.
en neige et la fa- OLOIE TEA Ce.

■MNTMMLDépartement Commercial et de Distribution 
G A. POULIN. SURINTENDANT

t

la poudre à pâte. Etendre laJOUETTE, Que.n 38 PLACE LAVALTRIE

Dès son entrée, Natalie perçut une 
sensation désagréable de ces choses.. Le 
raffinement de sa nature répugnait à ce 
culte dont chaque objet gardait l'em­
preinte.

rivait malheur à Herman
vrai Aurait-elle peur ?.....

—Attendez-moi quelques minutes, 
et je vous suis, dit-elle au messager. Sa 
résolution prise soudain de connaître l'a­
venture jusqu'au bout.

Elle monta à sa chambre endossa un 
costume de ville, glissa dans l’une de ses 
manches, un fin pistolet à manche de na­
cre, cadeau d'Herman, et suivit le mes­
sager, docile à ses ordres.

Elle s'assit à T arrière de l'auto qui 
démarra silencieusement et s'engagea 
bientôt sur la grande route dans la di­
rection de Leuberg.

Des pensées et des impressions con­
tradictoires se choquaient et se heurtaient 
dans sa tête.

Si c'étaitmal, à elle et aux siens, que cet homme 
était son mauvais génie, qu'il semblait at­
taché à ses pas pour la perdre.

"Madame, disait le billet, la pro­
fonde amitié qui me lie à Monsieur vo- 

"tre époux, malgré nos divergences poli­
tique# me dicte cette démarche qui vous 
"paraîtra étrange. Votre mari est me-
“nacé dans sa vie et dans ses biens.......
“Je n'ai pu venir moi-même, vu son ab- 
"sence vous donner les détails du corn- 
“plot ourdi contre sa vie. Je n'ai pu non 
"plus les confier à mon messager, tout 
“fidèle et dévoué qu'il soit. En un temps, 
“comme celui que nous traversons, et où 
"chacun peut payer de sa tête sa partici­
pation à la chose publique, la prudence 
“doit être le premier de nos soucis. Les 
“écrits restent. Si vous avez assez de 
“confiance pour vous confier à moi, vous 
“aurez sauvé votre époux d'une mort 
“certaine. Vous n'aurez qu'à faire ce 
"que le porteur de cette lettre vous dira. 
“Je vous jure qu'il ne vous arrivera au- 
"cun malheur. Si quiconque s'avisait de 
“toucher même à un cheveu de votre tê- 
"te, ce serait pour lui décréter sa mort 
“Je vous attendrai donc chez moi à 3 

heures. Je tiens absolument à vous 
“voir. Vous seule pouvez sauver M. von 
“Buelow.

adopter un "modus vivendi" nouveau
Von Buelow voulut prévenir la ré­

pétition des troubles de jadis, d'autant 
plus qu’à l'horizon, une menace de guer­
re grossissait, qui bientôt assombrirait le 
ciel politique. A son tour, il manoeuvra 
dans le silence et l'ombre, se choisit des 
créatures fidèles cl dévouées et décida, en

iliCt
V i6 UBALD FAQUIN & On la fit pénétrer dans le cabinet de 

l'avocat. C'était une vaste pièce aui 
tentures sombres, d'un rouge effacé ; une 
bibliothèque couvrait tout un pan de I# 
muraille..... .

3i aV

I lui-même, qu'à la première occasion le 
coup d'état qui le rendra lui, maître ef­
fectif des destinées de son peuple s'ac­
complira. Dorénavant, il partagea son 
temps entre son foyer et ses activités po­
litiques.

B OEIL POu* OEIL Quelques fauteuils de cuir rouge, un 
divan bas, une table massive au centre 
surchargée de livres.

Luther Howinstein, dès qu'il la vit 
se porta à sa rencontre, la main tendue. 
Si les lèvres souriaient, il y avait dans le 
regard un je ne sais quoi, d'intimidant, de 
farouche, de satisfait, de dçsir, et de 
tristesse.

i (Récit de Sydney Joncs)

8 <#"*#* ROMAN O Il commença même une série d as­
semblées publiques, où il prêcha la doctri­
ne d'un patriotisme intégral basé sur la 
prospérité du pays. Pour cela, il fallait 
ne pas prêter l'oreille à la propagande 
venue du dehors ; il fallait avoir con­
fiance aux chefs d'aujourd'hui.

Ln peu de temps, il devint l'idole 
du peuple, de ce peuple volage qui par­
tage, telle une courtisane, scs faveurs en­
tre les puissants. Une tentative man­
quée d assassiner contre sa personne, lui 
redonna un regain de popularité.

Natalie tout en s'inquétant sur son 
sort, l'admirait profondément. Bien que 
mère d'un joli bambin, elle continuait 
d'etre à la fois l'amante cl l'épouse. Son 
calme devant les dangers, lui faisait peur 
toutefois. Elle lui savait quelques 
mis. Il les bravait trop.

Un jour qu’il était au dehors parti 
depuis la veille en mission politique se­
crète dans une petite ville à quelque 
cent milles de Leuberg, elle vit un auto 
stopper devant la porte du château

Un homme en descendit qui deman­
da à lui être introduit.

11 était porteur d'une lettre signée 
de Luther Howinstein.

Frémissante, tremblante, pressentant 
un malheur, une catastrophe imminente, 
elle la décacheta et lut ce qu'il y avait à 
son adresse.

ï•2EEE0E£S2BB^HÉU
— - ..........y—................................. ........................................  ........................................................................................... ........................................................................................................................ ...............................................ï

Allait-elle délibérément se jeter dans 
la gueule du loup ? Que dirait Herman 
quand il apprendra que, aeule, elle a*était 
rendue à la demeure de Howinstein ? 
Herman la croira si jamais il apprend sa 
démarche, quand elle lui dira qu'elle 
agisaait ainsi pour lui, pour lui seul. Et 
Herman avait confiance en elle. Elle 
tâtait la crosse de son revolver décidée à 
ne reculer devant ai l’on menaçait son 
honneur.

—C’est très aimable à voua d'être 
venue. Je voua en remercie.

—Je ne suis venue voua voir que 
dans l'intérêt de mon mari. Vous aviez
une communication à me faire__

la peine de voua asseoir..-
U avança un fauteuil et se porta vers 

elle pour l'aider à enlever sa pelisse.
—Merci. Ma visite ne sera pas as­

sez longue.
—Ne me ferez-vous pas l'honneur 

de prendre une tasse de thé avec moi ?
Avant même qu'elle eût eu le temps 

d'acquiescer à sa demande, il aonaa le do­
mestique qui T instant d'après, apportât 
sur le plateau roulant la théière et les gâ­
teaux.

No D

c'était du leu liquide qui coulait dans scs 
artères au lieu de sang Son coeur bat 
tait comme un matteau sur une enclume, 
et il lui fallait un effort violent de tout 
son être, pour que rien, dans sa figure, ni 
dans sa voix, ne trahisse ses sentiments.

yeux qui semblent fouiller toutes 
sées .....

mes pen

Il se contenta de sourire, 
dent fut clos

L’inci-
Le ménage von Buelow et 

Luther I luwinstcin continuèrent de se 
ficqucnlcr

Les afliiircs politiques
Le cabinet, com- •

commcn-Devant le mari, il se montra plus 
aimable qu autrefois, manoeuvra habile­
ment pour se faite inviter chez lui. dans 
la tranquille intimité de la demeure con­
jugale.

«.'nient de se gâcher, 
posé d hommes trop peu énergiques, 
laissaient s accomplir, un peu partout des 
manifestations populaires qui décelaient 
un état d esprit dangereux

Il fallait avant qu'il ne fut trop 
tard, réprimer ces manifestations populai- 

Jusqu ici, elles ne présentaient au­
cun danger, mais pour von Buelow

Située dans la partie neuve de Leu 
berg, la résidence de Luther Howinstein 
»e distingue par une recherche de faste, 
d'un mauvais apparat. Malgré les ef­
forts de T architecte pour lui donner un 
cachet grec elle dénote le parvenu, le 
nouveau riche.

Le fronton et les colonnades du 
portique trop lourde pour le corps du lo­
gis sont de mauvais goût. Elle révèle 
le caractère de l’occupant, prétentieux, 
puissant, sûr de sa force, mais qui n a pas 
réussi à cacher ses origines.

A T intérieur la même recherche 
prétentieuse règne. Tout est trop lourd, 
les meubles, les tentures, les bibelots. 
Aucune délicatesse. La force, rien que 
la force. Les tableaux, lea sculptures, 
tout ce qu’il y a d artistique ne servent 
qu’à magnifier la ferae, Oa 
dans le temple de la p ----- p-

“Je vous attends donc assuré qiv: 
T amour que vous portez à votre mari 
vous dictera votre conduite".

Luther HOWINSTEIN
Sa lecture terminée. Natalie, demeu­

ra quelques instants immobiles les yeux 
le papier où courait ces lignes d'une 

écriture carrée et lourde. Que signifiait 
cette missive plus qu'étrange. Conte­
nait-elle un piège. Pourquoi fallait-il 
qu’elle me rende chez Howinstein, qu’elle 
se compromette presque. L’ultimatum de 
la fin contrastait avec les protestations 
d’amitié du début. Pouvait-elle ignorer 
cette miaeive Si c'était vrai qu'Herman 
était menacé. N*avait-on pas tenté de 
l’assassiner Quel mobile pouvait avoir
Howinstein à leur rendre service....Elle
décida de renvoyer le messager

A Natalie, il n avait rirn confié de 
ses sentiments pour elle. Peut-être sur­
prit-elle, dans son regard, le (eu du dé 
sir ? Elle n'en parla pas. mais un soir de 
mapda à Herman pourquoi, il invitait 
chez lui si souvent, le chef du parti ad 

Il sourit
—Par diplomatie. C'est un hom­

me important, considérable. Il est mieux 
de a’en faire un ami qu'un ennemi.

—Tu en aurais peer ?
—Moi ?......
Il la regarda surpria 
—Tu croie que j'en aurais peur ?
—Je ne sais pas moi j en ai 

peur terriblement peur Tu ne sais 
pas comme je suis mal è I aise quand il 

là quand il me regarde, avec ses

enne-

rcs.
que

ses agents renseignaient, et qui était le 
chef véritable de la droite, elles 
fiaient le prélude d'un 
fer vescence.

—Ne peut-on pas eau—r comtes 
deux amis. Ne suis-je pas l’ami de vo­
tre mari, par conséquent le vôtre.....

Et pendant qu’il parlait, il dardait 
vers elle, le feu de ses regards qu’il ne
cherchait plus à dissimuler----

Natalie frissonna.....Elle — —ntt*
une frêle créature que cet homme, qui n* 
lui avait jamais rien fait pourtant, ** 
qu'elle détestait sans —voir pourquoi
pourrait briser entre a— bran.....

Elle regretta d'être venue Une 
ranima : son mari. Il courait J* 

danger quelle pouvait conjurer. LU*

signi-
d’ef-ver—ire. renouveau

L exemple des Soviets de Russie 
D aucuns prô­

naient dans les journaux que ce n'étaient 
pas la peine de s'être débarrassé de la 
royauté, d avoir enduré six mois d'un ré­
gime de terreur, si l'on s’en tenait 
mêmes conditions sociales d auparavant 
Ils soutenaient que rien n était changé 
dans le pays, que le —ng versé n avait 
produit aucun résultat,

agissait sur le peuple.

i

I
aux

Instinctivement Howinstein lui 
—it un sentiment de crainte et de terreur. 
Elle avait l'intuition qu'il lui voulait du

eau- la
et qu'il fallait s’il ar-



flL'ETOILE DU NORD, JEUDI, 13 AOUT 1*31.

U secret
d'être dispos
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Cher petit !. ü» ###$ &$ fluitlttîtims ï
Une mère n< 

peut s’attendre à 
ce que son enfant 
échappe tous 
les malaises com­
muns aux bébés, 
mais elle peut ce­
pendant contri­
buer efficacement 
à en diminuer la 
gravité.

Si votre enfant 
est concilié, s'il 
est enrhumé, fié­
vreux, sans nppé- 
tit ou a une 
langue chargée, n'attendez pas les
conséquente» plus giuvcs. PrOtUitil- 
vous des Tablettes Baby's Own sans 
tarder.

Pour votre propre sécurité, ayez 
toujours de ces Tablettes sous la main. 
25t le paquet dans les pharmacies.

n
ï
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............ .............................................mil...... Him............. 1

s 1“TROP HEUREUX, LES HOMMES DES CHAMPS, S’ILS 
CONNAISSAIENT LEUR BONHEUR I"—Virgile.
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est de garder la bouche

ia délicieuse saveur de WRIGLEY 
ofraichit la bouche,
parfume l’halejneaprès^^<\
qu’on a .mangé \\
uu fumé.
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ICeux qui ne s’aident pas Au libre choix de chacunToute une sérié de'rcnemtnts joyeux
eh de spectacles enchanteurs à /' w«X

EXPOSITION
imOVKNOAjüE

[#jrr TABLETTES BABY'S OWNIl est des cultivateurs qui attendent du ciel ce qu'ils peu­
vent faire eux-mêmes. Ils interprètent bien mal ces sages paro­
les : aide-toi, le ciel t'aidera. Routiniers, ils ne veulent croire 
qu aux vieilles méthodes ; négligents et insouciants, ils pensent 
que la pluie et le beau temps font les bonnes récoltes. Ceux-là 
ne se gênent guère pour critiquer à tort et à travers les théories 

: et les théoriciens. Ils n ont jamais eu de véritables succès,
, fruits de la science et de 1 expérience, mais ils s'arrogent le droit 
I “ enseigner aux autres comment s y prendre pour en avoir.

11 y a quelques années, j assistais à une conférence agri- 
: cole donnée après la grand messe du dimanche, dans un petit 
ï village du comté. Le conférencier qui était un agronome assez 
j compétent expliquait la bonne et la mauvaise façon de cultiver la 
patate. 11 disait : Pour donner à la terre ce qu elle demande, il
faut 1 étudier, 1 analyser. La terre a besoin de nourriture, com­
me les animaux. Quand elle manque des éléments qui lui sont 
nécessaires, elle meurt".

*,
» (Dr. William*’)LA TERRE OU LA POCHE FI74% G)Pau cautiuM— 

elle centente

mmc
Attendant debout sur 1 asphalte brûlante le signe possible 

que pourrait faire le contre-maître, au cas ou un ouvrier manque­
rait, des douzaines d anciens fermiers regardent avec des 
d'envie un

CL 64

SON MARI 
LA TAQUINAIT

yeux
groupe de travailleurs occupés à des travaux pourtant 

pénibles. C est que sur le marché du travail les places sont ra­
res. Partout, des douzaines, des centaines de 
dent, espérant toujours arriver à se placer.

Et, pendant ce temps, dans maintes familles, on connaît

,

Chevaux à Vendre J personnes atten-1

Mais pas longtemps!
la faim. "Je commençai à prendre les 

Sels Kruschen pour l’élut bilieux 
et depuis ces deux dernières 
années J'en suis libérée. le con­
tinue à les prendre car Je constate 
qu'ils me conservent en parfaite 
santé. Mon mari riait de me voir 
prendre les Sels Kruschen: au­
jourd'hui, Il en prend lui-méme 
ainsi que mes enfants. Sincères 
remerciements." — Mme G. P.

Lorsque vos sucs gastriques ou 
digestifs refusent de s'écouler, 
votre nourriture au lieu d'etre 
absorbée par votre organisme, 
simplement s'amoncelle et fer­
mente en vous, produisant ainsi 
des gaz et des acides nocifs qui 
causent l'état bilieux, les aigreurs 
d’estomac et la flatulence.

Kruschen est une combinaison 
de six sels minéraux qui atteignent 
directement la source du mal. 
D'abord, 11 stimule l'écoulement 
des sucs gastriques et autres afin 
de hiclliter la digestion, ensuite. 
Il assure une élimination quoti­
dienne sûre, complète et régulière 
de tous les déchets organiques. Ce 
qui vous vaudra une elimination 
de l'état bilieux et un renouveau 
de Jouissance à savourer votre 
nourriture sans la moindre crainte 
de souffrir.

Heureusement que lu St-Vincent de Paul. 
Soeurs, les institutions religieuses, 
pour aider.

les bonnes 
les âmes charitables sont là

Mais 1 habitant rendu à lu ville, combien de temps en 
endure-t-il, avant d avouer que lui, su femme et ses enfants ont 
faim ?, e fond de la salle partit un formidable éclat de rire.

C était le gros Pierre qui ne comprenait pas qu'une terre puisse 
mourir, c est-à-dire perdre sa fécondité. Comme le conféren­
ce un nouveau diplômé d’Oka—allait continuer, le gros Pierre 
lui cria : Vous, votre chien est mort ! On vous croira pas".

Evidemment, le gros Pierre n'était pas cousu de lettres 
comme 1 agronome officiel. Il n avait pas lu "La terre qui 
meurt , de René Bazin. 11 ne connaissait de lettres que l'A.B.C. 
et les lettres patentes. Et pourtant, dans sa paroisse, il était le 
chef d un petit groupe de récalcitrants. Les adversaires du pro­
grès agricole, des méthodes “trop nouvelles pour être bonnes", 

j 11 était le chef de l’orchestre des rieurs, car c'est lui qui riait le 
plus fort.

Et encore, il y en a tant et tant dans 
Appuyés sur3-12 SeWwlîl^ son cas.

une bâtisse, fumant la pipe, desUn char de juments d’ex- 
oosition est attendu le 15
courant—de 1200 à 1600
Ibs, toutes des pur sang Bel- 

5 à 7 ans. Venez voir ce 
beau troupeau

gens eau-3-12 Sept. sent :
—En plein été et on 

que ce sera cet hiver ?
—Cet hiver, si le gouvernement ne fait pas vivre le mon- 

de. c est bien simple des milliers de familles mourront de faim.
l-l .. —O"'" Peut-être, mais avant ça. il y en a peut-être qui se 

debatteront. Ça ne me surprendrait pas qu'il y aurait de la 
casse .

manque déjà d'ouvrage. Qu’est-ce

et choisir le *
».premier.

i
J. E. CARRIER 

124a DeLanaudière, 
JOLIETTE.
Tel. : 686

/C KAN OIO>L >
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a Quebec - P*ej t

—“Peut-être. Veux-tu que je te dise,
faute. Si l'on était resté

C'est de notre
ARj$$eT'Malheureusement, dans toutes nos paroisses, il y a des 

gros Pierre qui demandent au ciel ce qu'ils pourraient faire eux- 
mêmes, qui attendent tranquillement que ça pousse, au lieu de

; prendre les moyens de faire pousser. Ils savent se plaindre de Dans quelques semaines, les 
' leur sort, murmurer que les temps sont durs, mais ils ne savent écoles ouvriront leurs portes 
pas travailler. S'ils ont de la misère, ils s'en prennent à leurs ajn8j que noa grandes maisons 
voisins, aux riches qui mangent les pauvres, au gouvernement 
bleu ou au gouvernement rouge, au maire de la paroisse et par­
fois au curé. N importe qui peut être responsable de leur faillite, 
excepté eux-mêmes. Entêtés dans leur ignorance, ils fermeront 
les yeux à la lumière ; ils pourraient, mais ils ne veulent pas voir 
que le mal est en eux, qu'ils sont la cause de leurs propres embê­
tements.

sur nos terres.
—C'était pas toujours aisé. La mienne, ilsl

l'ontinc
ôtée.

—Ce qu’on aurait dû faire, c'aurait été d'aller plutôt sur 
des terres nouvelles. J ai vu dans les journaux que le gouverne- 
ment aide.

suite ont pondu quelques oeuf# de
plus. 1.460, 1,349, 1,477 et 1,433,
respectivement, mais ces oeuf» étaient 
inférieure ou point de vue de lu gros­
seur. Le meilleur pointage individuel 
jusqu'ici est de 207.7 points pour 
181 oeufs ; à l'exception de l'oiseau 
en deuxième place, ceux qui occu­
pent les quatre place» suivante» dans 
le concours ont pondu chacun plus 
d'oeufs que les deux premières pou­
les, mais ces oeufs ne comptaient pas 
pour autant. — Note du Ministère 
de l'Agriculture.

Tel. Bur. 42" 

Tel. Ré». 59
—Des terres nouvelles, jamais de la vie.
—Comme tu voudras, mon vieux, on n'a pas grand 
C'est la terre ou la

d éducation. Aux uns et aux 
autres nous disons : il importe 
de préparer la RENTREE com­
me on prépare ses examens.

choix.
nous.

poche, comme on disait par chez

J.-Conrad Perrault Téléphone : 93A y penser sérieusement c'est bien cela, pour des milliers 
de familles rendues en ville, pour des milliers de fils de cultiva­
teurs qui ne savent trop que faire.

Le gouvernement donne des terres, et de bonnes terres. 
11 aide ceux qui les défrichent pour leur propre compte.

Pourquoi ne pas en profiter ?
Sur une ferme on ne connait pas le chômage, et avec 

quelques arpents de terre en culture, un jardin d'un arpent, 
quelques poules, des vaches, des porcs, la vie d'une famille est 
assurée.

S. Alfred LAVALLEE, 
Armand LAVALLEE, L. ,L L,SYNDIC EN FAILLITE Le cultivateur qui paye les 

pots cassés ne connaît guère les 
pots-de-vin. LAVALLÉE & LAVALLÉETous les cultivateurs malheureux ne sont pas des gros 

Pierre. Certes, non ! Mais plusieurs ne seraient pas malheureux 
s'ils n étaient pas grps Pierre. NOTAIRES69 rue Xotre*Dame, 

JOLIETTE.
Entendu sur la Place du Mar­

ché, à Joliette :
—Des patates nouvelles. Ma­

dame ? Mais elles sont bien

.UN NOUVEAU DEBOUCHE 
POUR LES AGNEAUX

Prêts et Placements. — Examen 
et régularisation de titres. — 
Règlement de successions.— 

Incorporation de compagnies.

ARMAND TERRIEN.

En moissonnant La Journée agricole diocésai­
ne, organisée par VU. C. C. et 

. . tenue à Joliette la semaine der-
Un des principaux collabora- nière, portera ses.fruits. Le pré­

teur ^ du Progrès du Golfe aident général de l'Union a semé 
suggère au gouvernement pro-,|c- (|eg idées qUi germeront, 
vincial de permettre la fabrica-] 
ition du cidre. Nous avons déjà1 
émis ici la meme idée. Nous1 
croyons plus que jamais qu’elle 
a sa raison d'être. La fabrication

Un des développements les plus in­
téressants de l'heure actuelle est le 
trafic du tourisme qui offre un nou­
veau débouché pour les produits de 
la ferme. 11 est évident que le visiteur 
préfère les produits de la meilleure 
qualité et qu'il veut les avoir tout à 
fait frais. Cette demande porte sur 
presque tous les produit» de la ferme, 
mais spécialement cotte année su: la 
viande fraîche d'agneau et de mou 
ton, au dire du Service des Rensei­
gnements sur les marchés de lu Di­
vision fédérale de l'Industrie anima­
le. Quoiqu'il se soit offert un bon 
nombre d'agneaux sur le marché et 
que ceux-ci aient eu à soutenir la 
concurrence d'une quantité considé­
rable d'agneaux gelés importés, la de­
mande des touriste» a absorbé pres­
que tous les produits frais aussi ra­
pidement qu'il» étaient offerts.

BUREAUX : 34 MANSEAU, 
JOLIETTE, Que.petites !

—Ah ! Monsieur, si vous sa­
viez comme les p'tites patates 
ne sont pas grosses c t année.

Et pour faciliter le voyage de ceux qui veulent aller visi­
ter les meilleures terres que le gouvernement met à la disposition 
de ceux qui veulent les défricher à leur bénéfice, le Service de 
Colonisation, Chemin de fer National du Canada, à Montréal, 
donne des avantages spéciaux.

Tel. ! 275

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN

MOISSONNEUR
J. E. LAFORCE POUR VOS YEUXM. Lalonde est un sincère 

apôtre de l'Union nécessaire 
aux cultivateurs de cette pro­
vince et à tous les cultivateurs.

NOUVELLES
AGRICOLES

Diplômé de l'Institut Palmer.

21 Rue St-Paul, Joliette.
renouvelée d'une façon ou d une au­
tre, elle serait épuisée en 113 ans 
pour l’azote, 268 ans pour l'acide 
phosphorique et 227 ans pour la po­
tasse. Ce n'est qu'en rendant des en­
grais au sol que l'on |>eut maintenir la 
fertilité.

POURQUOI LES TERRES 
S'EPUISENT

Samedi, premier Août, notre 
Spécialiste pour 11 Vue sera ici 
tout l'Aprce-Midi pour l'Examen 
de la Vue.

du cidre serait une petite indus­
trie de plus dans la grande in- 
dustrie agricole. En procurant au Beauharnois. LA TERRE DE 
cultivateur une nouvelle source!CHEZ NOUS écrit : Des fi-

! de revenus—et Dieu sait qu’il en nanciers réputés ont augmenté
fournirait leur fortune, avec une vergogne 

liqueur saine et peu dispen-1 a nulle autre seconde, des hom­
mes politiques se sont servis de 
leurs titres et de leur influence 
pour s enrichir aux dépens de la 
petite épargne, des fonds élec­
toraux ont été versés pour a’as- 

V appui des gouvernants, 
nuée d avocats a été enga-

On entend beaucoup parler de fer- 
épuisées dans bien des parties 

du pays. Les terres soumises à une 
culture continue s'épuisent, et voici 
quelques foitts fournis par le Dr F. 
T. Shutt, M.A., D.Sc., Chimiste du 
Dominion, Ministère fédéral de l'Agri­
culture. Une récolte de blé de 25 
boisseaux enlève au sol environ 30 
livres d'azote, 12 livres d'acide phos- 
phorique et 7 livres de potasse par 
année. Une récolte de 200 boisseaux 
de pommes de terre enlève au sol en­
viron 42 livres d'azote, I 8 livres d'aci# 
de phosphorique et 60 livres de 
tasse. Si l'on prend la moyenne de 
ces deux types de récolte, la récolte 
ordinaire enlève 36 livres d'azote, I 5 
livres d'acide phosphorique et 35 li­
vres de potasse par saison. D'après 
une évaluation relative de la quantité 
totale de principes fertilisants conte­
nue dans un sol de bonne fertilité, si 
la quantité assimilable de ces trois 
substances fondamentales n'était pas

A propos du scandale de la UNE BELLE RECOMMANDA­
TION POUR LES TRAVAUX 

DE CONTROLE DE LA 
PONTE

L* Chiropratique enlève la cause 
de» maladie*.

mes CONSULTATION GRATUITE 
A. LECHASSEUR 

BIJOUTIER
27 PLACE LAVALTR1E. 

JOLIETTE.
Tel. 575

!

IL S’ENGRAISSE PLUS DE 
BESTIAUX

:a besoin lie nous
Il n'y a peut-être pas de meilleure 

autorité sur les travaux avicole» au 
Canada, ou peut-être sur ce conti­
nent, que le professeur W. R. Gra­
ham, du Collège d"Agriculture de 
l'Ontario à Guelph. Parlant dernière­
ment à la convention des éleveurs- 
contrôleur», M. Graham déclarait : 
"Dan* toute mon expérience, je ne 
connais pa* un seul cas où l'inté­
grité du contrôle de ponte ait été mi­
se en doute." Le contrôle de la pon­
te pour le» volailles, conduit sou* la 
surveillance du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, remplit une place im­
portante dan* l'élevage de» vo­
lailles, dan» l'Ontario et dan» tout le 
Canada.

une
dieuse. Un gallon de cidre pour­
rait coûter environ 50 sous au

VOS YEUX 
Faites examiner 
votre vue par

Le mouvement de* boeuf* allant 
de» parc* à be*tiaux aux pointa de 
campagne* où l’rnwrfttssrment en est 
complété, s'est bien maintenu depuis 
le commencement de l'année 1931 et 
commence « augmenter. Pendant la 
semaine finissant le 9 juillet de cette 
année, 1,3 33 boeuf» maigre* ont été 
mi* au pâturage contre 832 pendant 
la mcine semaine l'année dernière. 
Pour I année jusqu'à date, le total est 
de 26,717 contre 26,340 pour la pé­
riode correspondante de l'année der­
nière. On compte que ce chiffre aug­
mentera dans de forte* proportion* 
à mesure que la saison s avance.

IlBENEFICES SUR LES 
VOLAILLESconsommateur. Il est aussi à no­

ter que. dans un gallon de cidre 
il y a autant de chansons que 
dans un gallon de bière et beau­
coup moins d indigestions.

i
L'un des événements les plus inté­

ressants de lu semaine avicole, tenue 
au Collège d Agriculture de l'Onta­
rio à Guelph, et où figuraient les 
agents du Ministère fédéral de 1 Agri­
culture, V Association des éleveurs- 
contrôleur» de l'Ontario, l'Associa­
tion nationale des poussins d'un jour 
et la Société de l’approbation de, 
couvoîts de l'Ontario, a été la con­
férence du Dr Marocllus sur le rap­
port des basses-cours de l'Ontario. 
Un troupeau de 225 poule» a donné 
1*1 revenu total de $2,393.50 ; le 
coût de la nourriture a atteint $923.- 
96, laissant un bénéfice pour l'année 
de $ 1,459. Le revenu se décompose 
asnai : oeufs pour la vente $850.68; 
oeufs d'incubation $199.70 ; volail­
le# engraissées $747.97 ; vente de 
poussins et de sujets reproducteurs 
$595.15. L'exploitant a acheté pour 
$366.09 de nourriture tandis que la 
valeur de la nourriture provenant de 
ac propre ferme était de $567.87.

HOPITAL ST-JOSEPHpo-
surcr

Emile Prévost MATERNITEune
gée pour rechercher la meilleure 

de sortie de ce labyrin- Mlle A. HENRI. 
Garde-Malade, Prop.

Pension avant la maladie et 
la convalescence.

porte
the".

Pourquoi faut-il qu'une bonne 
idée fasse lentement son che­
min, quand les mauvaises attei­
gnent une vitesse vertigineuse ?

SPECIALISTE 
OPTOMETRISTE ET 

OPTICIEN 
D’EXPERIENCE

C'est bien ça 1 Mais il se 
encore des journauxtrouvera 

grassement payés pour défendre 
les forbans de la finance et de 
la politique.

il
2145 Bvd St-Joseph E. 

Angle Des Erables 
MONTREAL

EffflLes gros intérêts financiers 
alliés aux gros intérêts politiques 

le principal obstacle à

Choix complet de lunetterie ilLA PRODUCTION DU MIEL 
AUGMENTE d| Il

in
M «Am# iiIjiiiigr^sont

l'éclosion et à l'application des 
bonnes idées. mA la campagne comme à la 

ville, les vacances passent vite.26 rue St-Paul, II
: :Le rapport de 1930 de M. C. B. 

Gooderham, B.S.A., Apiculteur du 
Dominion, qui vient d'être publié, 
contient quelque» chiffre» intéree- 
santé relatif» à la production du miel 
au Canada. En 1925, la récolte to­
tale était de 19,342,976 livres ; celle 
de l'année dernière a atteint 31,169,- 
635 livres. La production a diminué 
l'année dernière dans l'Ontario, mai» 
elle »e chiffre encore par I 2 million» 
de livre». C'eet le Manitoba qui a 
fait l'augmentation la plue intéressan­
te ; la production en ces ai* demie- 

est passée de 4,107,120 
livres en 1925 a 10,110,128 livre, 
l'année dernière. Il y a eu un relève­
ment soutenu de la production dan» 
toute» ke province», mai» ce «ont le» 
provinces de l'Ouest qui ont fait 
l’augmentation proportionnelle la plu» 
forte.

UJOLIETTE.
c Pharmacie rinM!l 2

ICOURS COMMERCIAL ANGLAIS
DIRIGE PAR LES CLERCS DE SAINT-VIATEUR

I

Octave Gadouryyim# Cours commercial complet donné en anglais avec clas­
ses supplémentaires en français.

AUSSI : —classes d’anglais préparatoires a 
BUT : — enseigner l'anglais pratique aux Canadiens 

français qui ont déjà une bonne connaissance de leur langue
maternelle. ___

Entrée : —LE MERCREDI, 2 SEPTEMBRE.
Prospectus sur demande.

L'AGRICULTURE EST TOU- 
JOURS EN TETE I (Porte voisine du Bureau de 

Poste)
e

m ■ iïce cours. .. Jollatu.29 Notre-Dame,
TELEPHONE : 485

I! Ml1Vc(/, dv*Au point de vue de l'économie na­
tionale, la production nette est l'in­
dice de la valeur d'une industrie. Sur 
cette base, d'après l'Annuaire du Ca­
nada de 1930, l'agriculture vient en 
tète parmi le» industries canadiennes 
avec 38.1 pour cent ; le» manufactu­
rier» viennent deuxièmes fournissent 
33.1 pour cent de la valeur totale de 
la production ; le reete ee divise entre 
sept groupes industriels, qui com­
prennent les forêts, les pêcheries, les 
animaux à fourrure», le# mine», 
l'énergie électrique, la construction, 
les douanes et les réparations. Mal­
gré le» temps pénible» que nous ira - 
versons, l'agriculture ee maintient, et 
U cet intéressent de constater que le» 
dernier» chiffrée publié» montrent 
que la population du Canada est à 
peu pré# également divisée entre le» 
villes et la

ires années

ilCLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE LA CUISINE EST PLUS PROPRE Levure Ferrugineuse - $0.79 %'.a

3;ï$.......  0.69et le Sel Eno .......
Crème Orientale (petite) _ 0.25 
Crème Orientale (Med) _ 0.39 
Crème Orientale (grande) 1.19 
Lithinés Guetin .„ _.

Si#Le Présent L’Avenir 
voue seront dévoilé» 

Par Mademoiselle Jeanne, 
qui possède plusieurs années 
d études dans les sciences de 
la cartomancie. Ses révéla­
tions vous surprendront, et 
seront pour vous un guide 
Précieux. Lit dans les cartes 
comme dans un livre. Cou­
pez le paquet de cartes trois 
•ois. dites-nou» quelles cartes 
vous avez retirées, 
voyez 50 cents 
Poste Correspondance con­
fidentielle. Pourquoi retar­
der. Ecrivez dàe aujourd'hui.'

Adressez :
Mademoiselle Jeenne

Casier Postal 1100 
B EAUCE-JONCTION, Qss.

ST. ANSELM’S COLLEGE 
Rawdon, Que.

ilFOYER PLUS CONFORTABLE
M-avec un "SILENT GLOW"! - _ 0.35 

Elexir Histogénol _ _ _ _ |.|9 
Sirop d'hémoglobine des chiens

LES GROS OEUFS OBTIEN­
NENT DES POINTS

!C'est précisément le tempi de faire 
installer votre Silent Glow—l’époque 
où, dans les années antérieures, 
vous accumuliez des _ tonnes de 
combustible et des mois de tracas.
Un Brûleur à l’Huile Silens Glow 
installé dans votre 
fournaise ou grosse 
tuelle épargne du labeur et est par­
faitement propre, silencieux, ne pro-
IL S'ALLUME PLUS VITE-DONNE PLUS DE CHALEUR-CONSUME 
MOINS D’HUILE »! PLUS D'AIR PAR UNITE DE CHALEUR PRODUITE

duisant ni fumée, ni suie, ni odeur. 
Il donne une chaleur égale et cons­
tante que vous pouvez ajuster ou 
régler en tournant une soupape. Pas 
de travail, pas de surveillance et 
absolument sûr. Brûle de l’huile 
à bon marché. Chaque brûleur est 
garanti par écrit pour cinq ans. 
Voyez le Silent Glow avant d'ache­
ter votre combustible pour l'hiver.

Lee rapporta hebdomadaire» du 
pointage dans les concours canadien» 
de ponte à Ottawa, révèlent des faits 
intéressants. Le parque* qui vient en 
tête jusqu'ici est le No 45, apparte­
nant 1 T. Barron ; il a obtenu 1,408.1 
point# pour 1,273 œuf». Lss poules 
des quatre parquets qui viennent en-

1.19
Kola Aetier ...------------------  0.89
Ampoules Hémosthyl „ ._ 0.79 
Cachet» Eurythmine Dethan 0.79 
Gouttes Névroithénine .„ _ 0.73
Pipérazine Midy ....................  1.19
Sel de Hunt -------------   0.69
Poudres Arex Co............... 0.85
Cafféïne Houdé .„ ...
Blondex ...........................

ill4WS&I

m
sgi
0%

poêle, petite 
fournaise ac-■tin Supérieur 

PflITEtre ImportéCe iticampagne.

et en- 
en bon de _ .- 0.79 

._ 0.90

mm SjfSSàlit BURNER 1

senoo Caatoria
Pâte â dent Ipana ._ ...___0.3870»

0.25

^■moro

PourlesHOMMES
OCTAVE GADOURY 
PHARMACIEN, PROP.:<» ET PLUS0 Usi

Fairicunts de* Okaujferottet Pilgrim Silent G lew peur logements, tempt, etc., 
et des Brêieurt Silent Glow poor grosses fournaises étant ht grande! Capitulions, 

maimns i appartements et autres vastes édifices.2285 vers arœsirr't 44P

Lisez “L’Etoile du 
Nord"

Lisez "L’Etoile du 
Nord"

J. A. Landreville, Joliette.’rehWHet: *#*%&# CENT*
J—<t—m—rirtM..?fltM>plw ■«*§... *

/ (



L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 13 AOUT 1931.

M Gérard etMireault, Montréal,
Mlle Pauline Laforeat, Joliet te, M. Al­
fred Laforest, Cohoes, N. Y., M. An­
ge-Albert Mireault, St-Côme, M. Al- 

M. Houde m'a chargé, dit l'ora- bert et Mlle Yvonne Payette, Mont­
reur, de remercier M. le Dr Lévesque real, M. 
qui aura tôt ou tard une récompense phonse, M. et Mme Lucien Mireault, 
digne de son travail. De la part du Joliettc, M. et Mme Albert Gaudet, 
chef il remercie aussi M. Munn. Vo maire, St-Alphonae, M. et Mme Hcn- 
tre candidat, dit-il, incarne l’honneu- ri Ri vest, M. et Mme Joseph Lajeu- 
et la droiture de la race. 11 jouit nesse, Rawdon, M. et Mme Paul Pre- 
d‘un grand prestige. C eJt un homme ville, Rawdon, Mme Charles Mar- 
d'affaires très av.eé. Il traite ses cotte, Montréal, Mme J. Seleven, 

.clients avec la plus grande probité Etats-Unis, M. et Mme Georges Mor- 
I Votre enthousiasme prouve que le 24 rissette. Cohoes, N. Y., Mme Hugh 
* août il sera élu. Et sachez bien qu'il .Gougeon, Montréal, M. Oscar et Mlles 

député très distingué L’ora-jPiché et Brcboeuf, MM. Louis, Via- 
tcur d t qu'il est né en campagne. teur et Mlles Dolorès, Irène et Yvon- 
qur chaque année il retourne vers ne Thouin, St-Aiphonse, Mlle Marie 
la terre, sa mère. Le bonheur, l'a- Ehouin, Lowell, Mass , M. Rodolphe 

la force ne sont pas dan» 1rs Gauthier, Montréal, M. J. Rochon, 
villes Pourquoi le gouvernement fait- Montréal, M. Simon Landry, Mont- 
il si peu pour la terre ) On vous a real. M. J. Ha m clin, Montréal, M.

■ prouvé que des millions votés à 1 a- André Grégoire, Montréal, M. Jean 
; gnculture. 1-5 seulement allait aux Lamontagne, Montréal, M. René La- 

ultivateurs Ceux-ci ont besoin d u- fréméré, St-Ambroiae, MM. René et 
le# professionnels et les Lucien Payette, MM. Hervé et Syl- 

Si les cultivateur* peuvent vio Gariépy, St-Alphonse, MM. Lau­
rent, Réal, Roméo et Mlles Annette 
Eileen Beaupré, St-Alphonse, M. Al­
fred et Mlle Maria luitcndrcsse, Mlle 
Alice Landreville, St-Alphonae, M. 
Albert Gariépy, St-Alphonse. M. 
Hervé Desrochers, Detroit, Mich., 
MM. Avila, Louie et Jean Dearochers, 
M Paul Gaudet, Montréal, Mlle Ani­
ta Seleven, Etats-Unis, M. Wellie et 
Mlle Emily Stevens, St-Alphonae, M. 
Hugh Carroll,
Claudie .McGuire, MM. Gérard, Alba­
ny et Mlle Lucie et Claire Préville, 
St-Alphonae, Mlle Madeleine Marcot­
te, Montréal, MM. Maurice. Lucien 
et Mlle Lucie Préville, Rawdon, M. 
Emile Neveu, M Hervé Dulong, M. 
René Lépine. MM. Henri, Camille et 
J. Ri vest,
Boyoe, Jofin; Rokvpn, Ra^vdon*, f M. 
Adrien Rive»t, St-Alphonae, M. Tho­
mas O'Connor, S ©-‘Alphonse, M. 
Henri McCarvell, M. Odilon Trem­
blay, M. Antonio Lajeuncsae, Raw­
don, M Ernest Desrochea, Ste-Béa* 
trix, M James Stevens, Etats-Unis, 
M. J. Logrenade, Montréal, M. Geor­
ges Venne, St-Alphonae.

parti de tous les milieux libérera la 
province de Québec du régime 
tue!

DocteurTEL 150É>v----------fe ac

Alex. Rives! Antonio Bélanget|
MEDECIN

Marchand, St-AhCham AVOCAT

EDIFICE DAOUST-FRENETTE 
AUTO LTEE

VETERINAIRE
Professeur à l'Ecole de 
Médecine Vétérinaire

w ï#C-1 rC?

Ü Bureau du eoir : 
l.UNDl—MERCREDI et 

VENDREDI 
De 6 110 hree.

I t < f& 15 Manseau, Joliett,mmit

TéL : 39%

VVX ' l >'•' i
' * I V —■ l j ***'1 M l

IP *®L'
' venir.

r 'f V™ Tel. Bur. 621 m 304%- ' Iif I Alf. Astphann

C.-E. FERUND, M, P,6"
Courtier d'AssurancesX

& mon comme 
ouvrier*.

! diff .f dement s'organiser, c'est qu'il* 
•ont «oui la férule du gouvernement. 
Le programme conservateur com- 

I porte la libération des sociétés agri- 
i c oU-i 11 comporte aussi les routes a

b ! AVOCATmTto-pos déjà pris ton plus 
• tueurs du club, et tone6 lû balle avec une telle precision 
■qu'elle alla tomber en plein dons le trou suivant, 
toisant ainsi 'un trou dans un' —

##

bel Clon, devant icb meilleurs L- Feu — Vie — Accidents 
Garantie»—Automobile» 

Responsabilité Patronale.

e
et juste comme tu te rcn^or^es devant 

laval anche de félici,lalion& — 78 Boulevard Manseau 
JOUETTE, Qué.

U charge du gouvernement.7? .......

) \ < Y

■'V
6 Notre-Dame, Joliette, Que.dit Thon. M.Cette campagne,

Lautru %, rst la plu» intéressante que 
; j "me vue depui» 2 5 ans. 
réveille parce que de» «bu» de pou­
voir me sont gl **és dan» le gouver- 

' ne ment, que la concentration politi- 
que y existe depuis 33 ans. On refu- 
»r du travail à d honnête# père» de 
familles qui ne sont pas rouges. En 
cette province,' il y a une justice 

1 pour le» rouge» et une justice pour 
1rs bleus. Le réveil que nous consta- 

salutaire à la province au»-

M Le peuple se

% M. Wdtc et Mlle

\Çi*rn Dr E. L’Africain
SPECIALISTE

Tel. Bureau : 110 
R. Privée : 273K

••

3J! y?K . % M

## ru«# - y Dr L. Lm BennySL \ a:::
m Walter et GeraldMM.' Chirurgien-Dentis te 

43 Ru. NOTRE-DAME 
JOLIETTE

Maladie» des Yeux, Oreille», nez 

et Gorge.

tons sera 
si bien qu'au parti conservateur.V v f-X \

% ÉÉ Les autres orateurs furent MM D. 
Bourdeau. H. J. Gagné, C. E. Jçan- 
nottr, ex-candidat, et J. Armand Gé- 
bnas.

: t r'/. I V \

TNÜ ‘. 43 RUE NOTRE-DAME
JOL1ETTE. Que.

Visible tous les jours de la 
semaine.

, ... __
to tcmme vient te pousser pour te dire qu'il ; Tos-pob ebbayé une BLACK tlOPSâ ? C'est 
Cbl c^rond temps de te lever- j io réolisotion du pluu Dcôu rêve d'un joueur déçoit

A’■fy |l |Z

Noces d’argent
à Rawdon

l^a soirée se passa des plus agréa­
blement et tous se séparèrent à une 
heure avancée en emportant un bon 
souvenir de cette agréable fête. Dr PHILIPPE PANNETON Tel. Bureau ; 98 

TéL Ré*. Privée : 397
B. P, : 968

Spécialiste des Maladies des 
Yeux, de* Oreille*, du Nez 

et de la Gorge 
3553 Avenue du Parc. 

MONTREAL.

dites simplement Samedi, le 25 juillet, M. et Mme 
Georges Marchand célébraient leur 
2 5e anniversaire de mariage, au mi­
lieu d'un grand concours de parents 
et d’amis.

J.-Bte FontaineI

£/ 2)aw&
S • V • p* y

Profitez de cette manière 
de prévenir la 
constipation
fi*

Courtier d’assurance»
Feu — Vie — Accidents

Responsabilité Patronale.
Représentant des meilleures 

compagnies canadiennes, améri­
caines et anglaises.

Un grand banquet fut organise en 
i leur honneur et les jubilaires ont rc 
çu de nombreux et riche» cadeaux : 
Magnifique service de vaisselle, don­
né par M. et Mme Misacl Neveu, M. 
et Mme Arcade Marchand, M. et 
Mme Edmond Marchand, M. et Mme 
Alexis Marchand, M. et Mme Alexis 
\ rnne, M. et Mme Alfred Marchand, 
M et Mme Joseph Chevrette, Mlle 
Lucie Pellerin, Mlle Yvonne Mar­
chand, M. Roger Lafréméré, M. et 
Mme Philorurn Blouin, M. Alphonse 

L’ancien député du comté de Neveu, M. et Mme Alcide Payette, 
Montcalm dit qu’ii est fier d’avoir ré- set à barbe, M. et Mme Louis Oli- 
etdr pendant vingt-cinq ans dans le vier. plateau m argent ; M. et Mme 
comté Ce fut se* mnllrures année». Eddie Carroll, service n thé ; Mme 
Il félicite ceux qui ont choisi M. James Cat roll, plat à bonbon» ; la 
Munn. C "est un homme qui ne recule famille de M. Ulric Prévillc, cabaret 
pas devant le sacrifice. Il incarne en argent ; M. et .Mme Freddy Bê­
le* plus bellr» qualités et les plus lisle, cabaret en argent ; Mlle Rose 
hellf-r* vertus de la race. L'orateur ra- Marchand, $5.00 ; .Mlle Blandine 
conte ensuite comment procède les Marchand. $5.00 ; Mlle Juliette Mar- 
entrepreneur» du gouvernement dans chand, $5.00 ; Mlle Pauline Mar­
ia construction de» routes. Il cite le chand, plat à bonbons

Assistant A l’Hôpital Notre-Da­
me, Montréal ; pendant trois ans 

dans les services des hôpitaux 
français.

Consultation tous les samedis, 
de 10 à 4 heures à l’Hôpital 
Saint-Eusèbe de Joliettc. 33 Rue St-Paul, Juliette, Que.

AV.eat heureux du choix rt fier de son
candidat.

ypartie m aux ouvriers, aux cultiva 
leur# 1 orateur dit qu'il adhère au 
projet de M. Laurent Barré relative­
ment à la construction d écolea agri­
cole» rurale». Je crois que le gouver­
nement devrait établir ce» école» dans

tout

|

Convention Conservatrice à 
Ste-Julienne

sa m\
M JOSEPH SYLV ESTRE PACIFIQUE CANADIENLa cause la plus fréquente de 

maladie et de santé débile, c’est 
la constipation. Ses poisons cau­
sent 1rs maux de tête, de reins, 
1rs étourdissements, le manque 
d’énergie — et souvent conduit 
à des maladies graves.

toute» no» paroisse» Je ferai 
mon po%s.hle pour faire exécuter cet - 
te partie de mon programme Je suis 
aussi en faveur d un crédit agricole 
de 2'f Puisque 1 agriculture est à !.i 
hase de l.i prospérité, nous

HORAIRE ACTUELLEMENT EN VIGUEUR 
LA SEMAINE

Départe de Joliette Arrivent à destinationsympathie» aux citoyens deM. Willie Munn est unanimement 
choisi candidat. L'hon. André I au 
leui porte la parole. Autres bril­
lants orateurs

off re
Rawdon qui viennent de perdre leur 
eer r r taire -t re sorte r 11 remercie

devons 7.00 A. M. Pour Montréal Viger, raccordement à Lanoraie 
pour Berthier et à St-Martin Jet. pour
Ottawa ... ._ ........................ .......... ... ______
Quatre, (rapide) raccordement 1 Troie- 
Rivières pour Grand Mère et Shawinigan

Montréal Windsor, (rapide)............................
Montréal Viger, (local), Dép. de Lanoraie,
I 1.39 A. M. ....... _ _ _ _ ... _ _
Québec (local), Départ de Lanoraie,
j M. .« «............_________
St-Gabriel • — - ~ - ~ ~ ----------------
Montréal (Wind.or) (rapide) ....... ... ._ ...
Montreal Viger, direct, (local) „ ______ __
Troie-Rivière# (local)------------------------------
Quebec (rapide)----------- --------------------------
Montreal (Viger) (local) ......  _ --------------
St-Gabriel ----------____________________

L.- SON PUR Kellogg —faire hrducoup pour rllr. I, «idr que 
nous apportons aux cultnvatr urs. c'rst 
en quelque sorte le meilleur remède 
que nous pu unions appliquer à

une
délicieuse fcéréale prête à man­
ger. protège contre la constipa­
tion. Deux pleines cuillerées à 
table par jour préviennent et 
guérissent la constipation tem­
poraire ou habituelle. Dans les 
cas graves, mangez-en trois fois 
par jour.

N’est-ce pas beaucoup plus 
agréable — et beaucoup plus sa­
nitaire — que l'habitude de 
prendre des pilules et des dro­
gues >

Le SON PUR fournit aussi le

le [)r
l évesejue qui rie « e»»,* de donner nu 
parti conservateur de* preuves de de­

ll a été défait, ma e il est

8.50 A. M.10.08 A. M.
lav ou ; mentconservât r ice ilu . , , ,

• ii i - lus grand dans sa défaite que son
eut lieu lundi * , « , , •

adversaire dans la victoire lotisse/-
ri ot vous dire que j aurais été heu- 
eux d appuyer sa candidature

en argent ;
cm* d’un entrepreneur de Saint-Nor-j M. Rosaire Marchand, cendrier en 
hrrt qui faisait travailler les morts argent ; une bourse de $70.00, offer- 
et le* enfant* d écoles A l’avenir, 1 te par M. et Mme Euchde Marchand, 
faudra que b*s enfante restent à lé- M. et Mme Edmond Marchand, Mont- 
coie et 1rs morts dans le cimetière. | réal, M et Mme Edmond Pellerin, 
M Sylvestre rappelle la déclaration Montréal, M. et Mme Ephrem St-On- 
de 1 bon. M. Per ron à I effet que la ! ge, Montréal, Mme Napoléon Pay et- 
province de Québec ne produisait te, Montréal. M. et Mme Joseph La* 
qu’un cinquième de ses besoins, forest, Jolicttc, M. et Mme Henri 
Comment »e fait-i! qu’après trente Marchand. M. et Mme Raoul Mar- 
ans de régime libéral l'agriculture se chand, de St-Alphonse, M. Alfred 
voit en face d'un pareil désastre. > Mireault, M. Henri Mireault. M. et

Mme Hildège Mireault, M. et Mme 
Léo Laforest, St-Côme, M. et Mme 
Gaston Marchand, M. et Mme Azarie 

M Uo P.ul Doyen. avocat. .lit Samt-Alphon.c. M. rt Mme
<,u .1 e.t vrnu . unir aux elrctrm, du|Ar(hur As,,|in- Montréal. MM. Ro- 
comte dans le choix d un candidat.

1.11 < mi veut ion 
comté dr Monte aim
Ste-Julienne, dan# la malle parmawwilr 
qui était littéralement remplir d une 
foule nombreuse et enthousiaste
NX ill le Munn a été unanimement choi 
si cand-dat

2.00 P. M.
1.00 P. ILIl vous intéressera peut-être de sa­

voir si je suis en faveur des coopé­
rative#. Oui, )r suis en faveur 
coopérative# qui ne sont pni de# coo­
peratives politique*, et je m'oppose 
nu pillage de nom forets et de nos rem 
source# naturelles au profit des 
étrangers On a vendu nos richesse s 
nationales pour un plat de lentille, et 
s» vous faite* confiance au parti con­
servateur, il reprendra ce qui vous a

10.08 A. M. 
10.08 À. M.

des ~ - 12.00 A. MM ' 10.08 A. M.
isatis h passé, continue 1 orateur, 

je ne pouvais accepter la candidatu- 
M. re. mais nujourd hui j accepte avec 

« nthousiasnve à condition que vous me 
Mon

3.30 P. M. 
12.05 P. M.
5.15 P. M. 
5.25 P. M 
5.50 P. M
8.30 P. M. 
8.10 P. M.
8.15 P. M.

Quittent point de déput

II.10 A. M. 
3.08 P. M. 
3.35 P. M.
3.55 P. M.
4.55 P. M. 
6.00 P. M. 
7.19 P. M.

inblér
.ouïs Dugas. maire 

Après avoir 
conservateur, le pre 
prendre la parole

fut pies dre pa rL
I Rawdon

f a .1 1 éloge du candidat donniez votre
de

pro-
stflent | invite à gramme c’est celui du parti consei­

lle gouvernement de Québec 
« une administration vieille de

c one ours.

fer, qui apporte La force et la 
santé. Plusieurs bonnes recettes 
dans le paquet. Fabriqué par 
Kellogg, à London, Ontario.

t )
M WIL1.IE Ml NN Si on en juge par les scandales 

qui la caractciisent. ne croyez vous 
^4 pas qu'il serait temps de faire un 
‘ c hangeinent ) Comme 1rs huit autres 

provinces, Québec devi# nd r a conser­
vatrice M Munn énumère quelques 

Iidale* de la voirie et déclare que

N est ce pas le gouvernement de 
Québec qui est responsable du dé­
sastre de la C an ad n Power ) Lt de 
combien d'autres scandales n'est-il 

Miscible ) \ St- Alex 1S

M L. P DOYON Arrivées à Jolicttede votre accueil 
entboiisiaste. dit 

ou» venez de me donne j un 
témoignage d r«iime et de confiance 
c;ui me % a dr oil au coeur V oui 
prendre/ cju il me so t 
primer mon émotion Qu il rire 
■ r de vous due que j essaie t ni 
cligne de la ( (Mil ancr que vous met 
te/ en moi. 1. orateur remercie aussi 
l'hoir André I mut eux qui s est

de» sacrifice» pour assist e r

lutte# fait honneur a hi race M Munn des entrepreneur»

Jv viiue remercie 
« lia leu i eu % »•!
Munn \ Kti/toP 7.00 A. M. 

10.05 A. M. 
I 1.10 A. M. 
11.10 A. M.
3.00 P. M.
3.35 P. M. 
3.50 P. M.
4.35 P. M. 
5.40 P. M. 
7.19 P. M. 
7.19 P. M.

De St-Gabriel ... -------- _ ... _____
Montréal (Viger) (local) ...-----

„ Montréal (Windsor) (rapide) „
.. Québec (rapide) ......  _ ... ._ .. _
.. f'rtluendlle direct--------------------
.. St-Gabriel ........................... ... ........ ...

Quebec (rapide) .............................
.. Montrée (Viger) (local) _ „ _

:: SlBlH:::
DIMANCHE SEULEMENT

- 6.00 A. M.
- 8.20 A. M.
- 9.15 A. M.
- 6.30 a. a
- 2.17 P. a
- 2.45 P. H
- 12.30 P. a
- 2.30 P. a 
.. 4.00 p. a 
_ 5.20 p. a
- s.io p. a

land, Roger. Paul et Mlle Juliette St- 
Onge, Montreal, MM. Roméo et Syl­
vie Pellerin. Montréal, M. Lucten et 
Mlles Simonne et Yvonne Marchand, 
St-Alphonse, Mlles Lucie et Laurence 
Marchand, St-Alphonse. M. Orner et 
Mlles Irène et Berthe Marchand, St- 

II a accepte avec pla sir et orgueil Alphonse, M. Conrad et Mlles Jeanne 
l'invitation de M Munn de venir pré et Marie-Ange Chevrette, St-Ambroi- 
sider cette convention 11 est plus que * se, Mlle Poméla Marchand. St-Al- 
) a mais convaincu qu'un mouvement phonse, Mlles Marie-Ange et Anita

Volé $7 5,000 de la petite 
Ll les ouvriers employés 
t ruction de* roule* > Plusieurs

on a 
épargne, 

à la
II promet de seconder les efforts de 

un homme de valeur et I 
peut-être un futur ministre dans le 
futur gouvernement conservateur. |

corn
di fl l« lie d r x M. Munn,

let routes devaient être const r uitrs
*u ff «

d et re
qui

devaient être payés $2.50 par jour 
Je dis que

« 1a journée SON PURNous voulons que le cultivateur et 
1 ouvrier nient leur part de l'argent 

im- dépense <l,i ns le* chemin*. N ou» nom- 
À mes en meeiirr de prouver que $ I 7,- 

sont allés dans le gousset 
Cet argent ap-

$2.00.n ont reçu que
quand un gouvernement en est rendu 
il tolérer de

L'HOV ANDRE FAUTEUX

sembla h le* abus, il ne 
mérite plus la confiance populaire

devraient être On vaut plus par ce qu’on 
est que par ce qu'on fait.

• et te convent on Nosde 000.000Ce inst tutrices
mieux rémunérées, dit M. Munn. Elles 
irçoivent un salaire de famine. Lt 
l'orateur termine en disant : J ai été
ma ie dr Saint• Jacques pendant 10 

ai au**, été nommé marguiller 
à vie Je ne sache pas que depuis 
vingt ans j aie eu ur. seul différend

Départ» de Joliette Arrivent à destin*tiw

loioe A: M: p-ur oSS";1 «3.) è-B*-^ j=,:.
Loui.evillc, Yamachiche et Troia-Rivière, 2.00 P. U 
Montreal (Windsor) (rapide) arrêt à Ave

.. "ue. du Parc---------- ----  ...
Troi,.Rivière* (local) _ ._ _
Quebec (rapide)--------------

., Montreal (local) ..................
Lanoraie ... ........... ....  ._
Montreal (Viger) local .......

“.le vais prendre des 
Shredded \\ heat 
pour mon lunch, 

aujourd'hui "
“Je ne perils pas l'heure du 
midi à essuyer de lire tout un 
long menu. Je dis seulement : 
‘Apportez • moi deux biscuits 
de Shredded \\ heat avec un 
hol île moitié crème et luit et 
un peu de (raises'. < 'élu me 
fuit un délicieux et nourris­
sant lunch, et me tient éveil­
lée tout l'après-midi, les 
brins croustillants et savou­
reux du h lé cuit sont exquis, 
et je sais que j’en obtiens tout 
le blé entier sous une forme 
digestible."

J' 10.50 A. M.
f- ? #2fe.:# J; : m 3.08 P. M.

3.55 P. M.
4.55 P. M.
6.00 P. M.
6.50 P. M.
7.20 P. M. "

Arrivée» à Joliette

950 A. M.
10.05 A. M.
I 1.05 A. M.
3.50 P. M.
4.35 P. M.
5.40 P. M.
6.45 P. M.
7.20 P. M.

Train de nuit à Lanoraie pour Montréal, 3.49 A. M. 
Tram de nuit à Lanoraie pour Québec, 1,41 A. M.

TEL. 16

avec nucun citoyen «lu comte de 
Montcalm L et te f o e, j’ai un adver­
saire Il faudra lui faire face et 
réduire. J ai vieilli <|urique peu, man 
)p eu.» encore assez jeune pour faire 
!<* hon combat. Je voue affirme 
personne ne peut m enlever un 
cheveu de

■y - 5.15 P. H 
_ 5.50 p. a 
_ e.45 p. a 
.. e.io p. a 
_ 7. i o p. a 
_ 9.io p. a

■ Objet 
précieux 
retrouvé

.

, Ii-

r
, â %®que 

seul
la tête. Je n ai jamais 

manqué à la droiture. Je n ai tou­
jours travaillé que pour ma famille 
et mon comté

-% m7 Tlx Quittent point de départ
-----------------------6.00 A. a
---------------------- 9.50 A. a
~  9.15 A. a
---------------- 12.30 A. a
------------------- 2.30 P. a
-------------- 4.00 p. a

-----------------------5.io p. a
----------------------- 6.25 p. a

■"'Y1 De Montréal (Viger) (local)___

•• JUontrénl (Windsor) (rapide)
Québec (rapide)-----------

.. Contre» (l°cal) - -

.. M°n‘r6»l_ (Viger) (rapide) ._
.. Jr°,,:R!v1,ere» (local)

St42.bt.el----------- --------- ------------

#K,4va x&.

v-
i j é

LE Dr LEVESQUE fe-V
y.*■

;Æ » » >-L e dernier rat heureux du choix

rfit îqui vient d’être fait. 11 dit 
Munn conduira son 
tou e. Il

que M. 
parti à la vic- 

sera le digne successeur de 
notre ancien député, M. Joseph Syl­
vestre Il fait ensuite l’éloge de M. 
Munn 11 dit cjue sa parole vaut son 
chèque. Il demande à la population 
de ne pas se laisser tromper par les 
orateurs libéraux qui essaient de sa-

%, # * ' '

v i; w-* . v11 U■ mm\

itn 5-t\ >-

.1■ mW#.
I

i \\ <y

4
J. E- POIRIER.X

Ag—-■Vt

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
CO'VPANY, LTD

y.*l

hr la réputation du chef de l’Oppo­
sition Comme le chef M Munn mé­
rite notre confance. 11 a prouvé sa 
compétence comme maire ; en 
que député il saura réaliser les es 
po»rs «pie l’on fonde sur lui.

k m
u S’AGIT-IL DE VOS YEUXN A.1tant "■AV Pr >T1

II ÊâSSFait iiu Canada 
ai te du bit canadien

A,Y
M. AUGUSTE BOY ER ; f j

U,f • m mM. Auguste Boyer, avocat de 
Montréal, a prononcé un discours à 
1 emporte pièce Nos adversaires es 
sa.ent de mêler les cartes, dit-il. Ils 
parlent des promewses de Bennett et 

; du régime King Et pourtant noue 
; sommes appelés à décider m le gou­
vernement de Québec a bien ou mal 

' administré la province. L affaire des 
conservateurs a été jugée en juillet 
dernier. L orateur affirme que ai le 
gouvernement m donné SI 8,000,000 
à ( agriculture depuis 10 an», $12,- 
000,000 et plus de cet argent ont été 
dépensées en publicité dan» les jour­
naux ou sont allés dans le gousset 
des fonctionnaires.

TA \
lJB

ià-swdsL. a5 %'-* ::
- 1 m A>r-\ mi

.

Il
-

Carrière & Senècal, Limitéei?k iii.
lïKp.«

TEL LA. 7OTS

Lucienne était très ennuyée . . . elle ne pouvait s’imaginer 
où elle avait bien pu perdre un bracelet précieux auquel 
elle tenait beaucoup ... à l’hôtel ou au cours du voyage 
de retour à la maison.

"Je me demande où j’ai bien pu l’égarer”, disait-elle cons­
tamment à sa mère. "Mais pourquoi ne téléphones-tu pas 
à l’hôtel ? Tu saurais à quoi t’en tenir", lui suggéra celle-ci. 
*’H passe maintenant huit heures et demie, et un appel de 
longue distance ne coûtera que quelques sous.”

Songez un peu à la joie de Lucienne lo 
l’hôtel lui apprit qu’on avait trouvé 
chambre et qu’il lui serait expédié immédiatement par cour­
rier recommande.

Grâce à la suggestion de sa maman, Lucienne retrouva 
toute sa quiétude d’esprit et il lui en coûta moins que le 
prix du taxi de la gare à chez elle.

4j il

ES
Lts taux du soir des ap­
pels mtrt posSes (n'im­
porte qui) sont en vi­
gueur de 7 p.m. à 8.10 
p.m. heurt locale. Les 
taux de nuit tout de 8.10 
p.m. d 4 a.m. et sont 
encore plus bas.

M J. E E. MARION. N. P.

SHREDDED
WHEAT

La BRIQUETERIE St-LaurentCe vétéran de» luttes conservatri­
ce» dan» le comté promet tout son 
appui à M. Munn. Il dit ce que le 
candidat conservateur a fait pour le 
comté de Montcalm et en particulier 
pour le» planteur» de tabac.

LIMITEE
irsaue le commis de 
le Bracelet dans sa 71 Rue St-Jacqma, MONTREAL

O i» t LAPRA1RIE, P. Q.
M. JOSEPH MARION

Le maire de Saint-Jerque* invite 
tou, «ri ami. n supporter le candi­
dature de M Munn. C’eet le meil­
leur candidat que le parti puieee avoir 
dan* le comté. Avec lui. le parti cat 
•Or de le victoire. M. Marion dit qu'il

Mfmagr

ENCOURAGEZ DE PREFERENCE 
NOS ANNONCEURS.AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER

iim



L'ETOILE DU WORD, JEUDI, 13 AOUT 1931. il

la General Motors of Canada,
Limited. Les premiers autos 
étaient de la variété ouverte, 
sans la moindre tentative de 
couverture. En ce temps-là, il 
va sans dire que la question vi­
tale était : "Est-ce que l'auto 
va marcher ?” Ensuite, les cou­
vertures de buggy furent intro­
duites sur les routières. L'auto 
de tourisme reçut alors une ca­
pote pliante—elle pouvait se 
baisser ou se lever, avec une 
force de bras suffisante. Même 
avant 1910, l'on construisait 
des aqgaji^rfoais ils étaient d'u­
ne natUré très décorative et à 
la portée des riches seulement.

(De 1910 à 1920, la plus forte 
tendance fut vers l'auto du 
genre "touring ". Ces derniers 
'avaient des toiles que l'on pou­
vait fixer sur les côtés à l'aide 
de boutons ; il y eut ensuite les 
toiles qui s ouvraient avec les 
portes et enfin, le toit perma­
nent. Aucune de ces choses 

! n'approchaient oepenefant le 
confort de l'auto fermé. Après 
( introduction des autos fermés 
dans le domaine des bas prix,
1 attention se porta surtout au 
perfectionnement des sedans et 
des coupés, et c'est ainsi que 
durant une décade, l'auto ouvert 
est resté plutôt stationnaire. *11 
n'y a pas longtemps, cependant,
les dessinateurs de carrosseries directement à l'Etoile du Nord. 24 

ont profité de 1 expérience ac­
quise durant des années et ils 
nous ont donné le type actuel de
'carrosserie convertible. De fait, ,\:c‘ livret* dc comP,oir ?UE. I
l . , .. , , utiniez, nous pouvoni voua les fournir 1
c est la routière du temps passe, de, prix alléchant». En nous con- ; 
avec les améliorations et les fiant votre commande, voui cncou-
raffinements les plus modernes. raKCZ unc. mo'*on canadienne car

nous représentons une maison cana­
dienne. Venez, écrivez ou télépho­
nez. L'Etoile du Nord, 24 Place Bour- 

1 ôjuillct j.n.o.

PETITESh ANNONCES I# lm\ mmA VENDRE OU A LOUER X 4 n:AvBon garage de 10 x 20 pda, k ven­
dre ou k louer, portes et châssis, «in 

Aue bon escalier de seconde main, 
« tendre k sacrifice. S'adresser k 123 
S'-Loui". 30avr.—jno.

f1$nr

1!ft: :Nous Annonçons 18r» * "Vy

§ ipF\t
wf •!TERRE A VENDRE OU A LOUER m* Jl■ iTerre à jardinages, 66 arpente, 

bien bâtie, maison neuve et dépen­
dances en parfaite condition ; aussi 
terre à bois de 35 arpente, k 10 mi­
nute, du village de St-Thoma». Pos- 
•eaaion immédiate. A vendre ou 1 
louer i bonnes conditions. Ecrire è 
ce.ier postal 805, Jolietlo. Tél. 405.

26déc.—jno.

i'

l’appointement de i V i

A'' ilv" 7V

W Mi
! liBOULARD & FRÈRE r n

M mrl
T.. • t

Æ. rc35 Rue Notre-Dame, /AVISJoliette, Que. gcNous désirons informer nos clients 
et le public en général, que nous con­
tinuons de fabriquer et réparer les 
matelas. Informez-vous de nos prix. 
The Canadian Knitting Co., rue Ali­
ce, Joliette, Qué. Téléphone No 53.

2avr.—jno.

VOS LIVRETS DE COMPTOIR

A )A/
(Voisin du Bureau de Poste) 7' / /ikg- <tyrz

K#'Vi
AGENTS AUTORISES 

des Services Incomparables 
de Nettoyage et Teinturerie

Dechaux

y®r</ U■'Un
,iiI %

K y l'vN»'Ur
Nous venons de prendre une impor­

tante agence de livrets de comptoir, 
bonne maison canadienne, et sur de­
mande nous vous fournirons des prix 
et des échantillons. Etant donné qu'il 
doit s'écouler une dizaine de jours 
entre la commande et la réception, 
il serait sage de voir sans délai si 
vous en aurez besoin prochainement. 
1 cléphoncz à

Jv/ M' i■

i / 
/ 'àm*

VIZ, PAfl V,
WM mV i.i ma n4{\ ■

4-! Ii"
fi\v 'A

\nos bureaux (numéro 
4 3), mallcz un échantillon ou venez !

I.It': 'S i'/ Mi

4' j Ç.nrWe
: ;Place Bourget. I 6j j.n.o. B ■

«j 1
BON CHOIX ET BONS PRIXI ^AR l’appointement d

(JhezNou?. Les débuts du tissage au Canadae cette
agence, notre Maison vous offre avantageuse­
ment une réelle qualité de nettoyage et de tein­
turerie, par laquelle est reconnue l’habileté de 
DECHAUX depuis trente

iI.ce têtes dirigeantes de lu Nouvelle- 
France eurent toujours ù coeur l'instruc­
tion des colons BOUS toutes ses formes. 
Au nombre de ceux qui appuyèrent le 
plus énergiquement ro mouvement édu­
cationnel, on doit avant tout mentionner 
Mgr. de Laval. Ce vénérable évêque 
confie eux Ursulines l'éducation des 
jeunes filles de la colonie, et celles-ci.

entre mitres chose», apprirent ainsi ù 
filer et tisser. Les bonnes religieuses 
refusaient même pas, pour inculquer les 
premiers principes ileeet url domestique, 
d’aller de famille en famille, l e roi do 
France lui-même s’intéressa ù celle 
oeuvre utilitaire, aeeorduiit une gratifi­
cation de mille francs pour couvrir 
l’achat de laine et autres frais.

ne

Cette carrosserie devient de 
plus en plus populaire, tel que le 
démontre la demande toujours 
croissante des routières

ans.

Prenez avantage de ce service facile et placez 
commandes—obtenez plus que d’ordinaire 
plus soigneuse finission du travail et

«et. Tel. 43.vos 
une 

une plus
longue durée de vos vêtements et fournitures de 
maison.

MESDAMES ET MESDEMOISELLES |conver­
tibles de cette année, tant Mc 
Laughlin - Buick, Oldsmobile, 
Pontiac que Chevrolet.

La meilleure place pour acheter 
de» ganta et de» lacoche» c'eat chez 
Boulard Frère, ancien Magaain Tru­
deau [.éveillé, Joliette.

| :

MOLSON4 juin—jno.Il traverse le continent sans le 
moindre contretemps

Traverser le continent, c’est- 
à-dire parcourir 4,566 milles 
sans le moindre contretemps, 
pas même le moindre ennui cau­
sé par les pneus, tel est ce que 
vient d accomplir Horace Ken­
nedy, ancien chef de détective à 
Halifax. Il fit le voyage dans 
un sedan Chevrolet, de Califor­
nie à Halifax. 11 fit changer 
1 huile et graisser l'auto à tous 

mais il n'eut 
jamais à ajouter l’huile. Un bel

Le projet de discussion sera =Xcmple du COnf°rt,e.t la per- 
annoncé bientôt. Luzerne est : f°r^anC= remarquables de lau- 
sur la rivière Ottawa, à qua- '°' Kennedy arnva a Halt, 
rante milles d'Ottawa et à qua- frais.e dlspos' apres avo,r 
tre-vingt milles de Montréal. Vu Ce lofng pre^ue
l'excellence du lieu de conven- «*»««>?«“ “r routes des 
lion, l'on s'attend à recevoir £tatS'Um,S' JUSC'U au Nouveau- 
plus de délégués qu'à la con- BrUnSW,ck' 

vention de l’an dernier, qui fut 
la plus grande jusqu'à date.

DONNEZ VOS COMMANDES ICI i,

LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT
FONDEE A MONTREAL EN 1786

TERRE A VENDRE
i

! Une terre d'environ 350 arpenta 
de superficie, partie en culture et 

partie boisée, à vendre à bonnes con­
ditions ; la terre avec la récolte ou 
In récolte seule. Deux maisons et 
deux granges en bon ordre sont sur 
ce terrain, il y o aussi un joli lac. 
S'adresser à J. N. Soubhani, St-Gn- 

30juil—jno.

I

RES1NOUNE COMPOSEE LES CORSETS "SPIRELLA"COURS DE PIANOFRERES, IIHItec
!

MONTREAL Resinolinc composée cet rccom-Mlle 1 lortulane Dcsilcta est heu- Mlle Yvonne Moreolnie a le plai- 
d annoncer aux Dame» et auxreuse d'annoncer qu'a partir de mandée pour les maladies de la peau. ■

mamtenan,. elle donnera de, cour. Dépô^b Demoiselles de joliette et du dis-

taire# : McEwen, Cameron, Limited, trict qu'ell 
Montréal.

bricl de Brandon.
NETTOYEURS, TEINTURIERS, 

EXPERTS DEPUIS 30 ANS
de piano, chez elle ou à domicile. 
Prix raisonnables pour tous. S'adres­
ser a 95 Notre-Dame, Joliette.

baout—jno.

I HOMME DEMANDE le a l'agence des fameux 
1 ljuin ino- | corsets "Spirella". Consultcz-la et 

obtenez satisfaction. S'adresser au

les 1,000 milles,
On demande un homme marié, sé­

rieux, avec salaire de $1500 par an­
née pour faire de l'assurance. S'adres­
ser a The Prudential Insurance Co., 
Edifice Amcau, Trois-Rivières, Qué.

ôuoût—2 fs—p.

1I
A NOTER

No 68 rue St-Vialeur. Tél. 637.
9 juillet 3m

MAGASIN A VENDRE M. Alex. Rivest, avocat, informe le ,

me : a vendre tout d un bloc , ou ttu.dellu, du .Mon d'automobile,
apres inventa,re. au grc de 1 »<=•**- Daoust-Frenette. 23avril—jno.
tcur. Aussi avec un menage complet 
si désiré, n vendre n sacrifice. Cause 
de départ. S'adresser à Adhémar Bar­
nabe, Ste-Moric Salome, Co. Mont­
calm.

2)«7zj7<? Monde 

^/Automobile

DEFENSE D’AVANCER
COURS PRIVESL Je soussigné, fais défense d avan­

cer à qui que ce soit en mon nom, 
excepte a mon épouse, sans une au­
torisation signée et écrite de ma main.

.
Mme S. Robillard, 84 rue Richard, 

annonce l'ouverture de ses cours pour 
le 2 septembre : français, anglais, 
conversation anglaise, comptabilité. 
Toutes les années nu programme. 
Préparation aux examens du Bureau 
Central. Conditions faciles. Faites 
vos entrées immédiatement.

COURS PRIVES

Homme d'expérience pour travail 

de bureau en général, demande ou­
vrage pour le soir. Spécialité : cia- 
vigrapbie, sténographie anglaise et 
française, enseignement de l'anglais. 
Résultats garantis. Libre à partir de 
4 hrcs p. m. S’adresser à L'Etoile du

baout—4fs—p.r-
EDMOND MASSE. 
St-Thomas de Joliette.

L A VENDRE
l

On vaut plus par ce qu'on 
est que par ce qu'on fait.

2 exprès, de famille, à 2 sièges 
chacune, de marque Mcl-nughlin, en 
parfaite condition, à vendre à sacrifi­
ce. S'adresser à Majeau & File, for- 

I 8juin j.n.o.

I Le 23 juillet 1931
1 Discussion de la construction 

des routes en vue d’aider 
les sans-travail

baoût—4fs. 2 3 juil.—4fa—p.à la question des traverses à ni­
veau se trouve dans les règle­
ments de la circulation. Les au­
tomobilistes doivent respecter 
la loi et se montrer courtois. Ce 
point va faire le sujet d'une dis­
cussion spéciale.

Arrestation des traînards
La Californie vient d'inaugu­

rer une nouvelle loi de circula­
tion qui présente pour le moins 
une innovation. 11 s'agit d'une 
section qui défend de conduire 
un auto à une allure lente au 
point de retarder la circulation. 
Les officiers de circulation ont 
pleine autorité d'arrêter les con­
ducteurs qui persistent à faire la 
tortue le long des routes et à 
nuire à la circulation raisonna­
ble des autres véhicules. Bien 
qu'il n'y ait pas de loi définie, 
en Ontario, contre la conduite 
lente, le conducteur qui ne con­
duit pas à une vitesse raisonna­
ble, rendant la circulation dan­
gereuse par le fait de sa lenteur 
peut être condamné à l'amende 
sur accusation de conduite ha­
sardeuse. Le cas s'est produit à 
Mimico, dernièrement, lorsqu'un 
automobiliste dut payer $10. en 
cour, pour avoir conduit son 
auto à une vitesse de I 7 milles 
à l’heure. C'est une offense aus­
si dangereuse, disent les officiers 
de la voirie, de conduire à une 
allure nuisant à la circulation 
que de filer à une vitesse ex­
cessive sur la route.

L
A.

2 3 j u il.—4fs.Nord.gérons, 61 St-Vateur.A « —Quelle mémoire prodi­
gieuse vous avez. Avez-vous ja­
mais oublie quelque chose dans 
votre vie ?

—Pas que je me souvienne.

i'
Des délégués de chaque pro­

vince du Dominion et de Terre- 
Neuve vont se réunir à Luzerne,
Québec, les 22 et 23 septembre
pour la convention annuelle de L industrie du tourisme dont 
1 Association Canadienne des la valeur au cours des derniers 
Bonnes Routes.

rt MESDAMES ET MESDEMOISELLESLOGEMENT A LOUER
A. La meilleure place pour acheter 

bas en soie c’est chez Poulard
Grand ou petit logement avec 

chambre de bain, eau chaude, etc. 
S’adresser à Arthur Joly, 66 rue Fa- 
bre, Joliette. 9avril—jno.

i Where Can You Buy 
So Much

For So Low A Price?

VOS
Frère, ancien Magasin Trudeau Lé- 

4juin—jno.
I
l veillé, Joliette.
t
l

1t Des représen-, douze mois est estimée égale à 
vsnts de diverses entreprises de celle de nos exportations de 
transport, du tourisme et de grain ou de minéraux, sera aus- 
différentes industries intéressées si discutée. Un orateur connu 
dans la construction et la circu­
lation des grandes routes.

1
t
1 :

CHRYSLERL .
dans tout le Canada pour l’in­
térêt qu’il porte à la chose pu- 
plique présentera tout probable­
ment ce sujet.

ïB
iLe gros nouveau Graham Prosperity Six, de 

fabrication canadienne demeure le seul par­
mi les chars d aujourd'hui en vous offrant 
TOUTES ces améliorations et plusieurs au­
tres de qualité et de valeur reconnues :

70 chevaux-vapeurs 
7 supports principaux

Lubrication à pleine pression 
14 pieds de longueur en tout 

Protecteur contre Veau, 
pleine longueur.

La question de la construction 
des grandes routes occupe 
place très importante dans le 
programme destiné à réduire le 
chômage. L’on s'attend à ce que 
la discussion porte aussi sur le 
«ujct d inaugurer un grand pro­
gramme d élimination des tra­
verses à niveau les plus dange- 
teuses, dans tout le Dominion. 
Une telle entreprise représente 
eaucoup le travail manuel, et 

c est justement

L
une

-POU» LE STYLE 
-POUR L’ACTION

«L Les délégués à la conven­
tion vont comprendre les mi­
nistres de la voirie des diverses 
provinces, et leurs officiers. 
Terre-Neuve va être représentée 
par son ministre de la voirie, et 
probablement par son premier 
ministre. Plusieurs industries in­
téressées dans la construction et 
l'usage des routes, de même que 
certaines compagnies de chemin 
de fer, à vapeur et électrique, 
vont aussi envoyer leurs repré­
sentants.

CHRYSLER SIX ................. .. ..........
CHRYSLER “70" .............. ......................
CHRYSLER HUIT DE LUXE

$1140 ù $1205
... ... ... ... ... ... ... $ 1625

$2010 à $2525
(Six roues de broche sur les modèles réguliers de Luxe)
CHRYSLER IMPERIAL HUIT ... $3625 à $4150
Tous les prix sont f. a. b. Windsor, Ontario, compre­
nant 1 équipement régulier de la fabrique (transport et 

taxes en plus). Equipement spécial extra.

Il i
L

iL
L
L
L :

La différence entre les chars Chrysler 
et les autres chars n’est pas seulement 
une différence extérieure dans le sty­
le—mais une différence dans le dessin 
interne avec une agréable différence 
de résultats dans l’opération.

Pouvoir plus vif. Accélération plus 
rapide. Vitesse plus douce. Flexibili­
té plus grande. Plus grande solidité 
sur le chemin. Embrayage plus vif et 
plus silencieux. Freins plus sûrs.

Faites votre expérience et vos compa­
raisons dans une démonstration à vo­
tre choix. Etudiez l’accélération par 
l’accélération du Chrysler. Comparez 
la vitesse avec la vitesse du Chrysler. 
Examinez la valeur par la valeur du 
Chrysler. Conduisez un Chrysler et 
établissez la différence.

1
L
L :L I"Freins hydrauliques grande grandeur 

Sièges et pédales ajustables
Amortisseur* de chocs hydrauliques 

Ressorts capitonnés de caoutchouc 
Meilleure apparence distinctive

L , ----- ce que cher-
c eat ‘eâ Sens qui s'occupent du 
Problème du chômage. Un au­
tre point de sûreté qui a ajoute

l m.L
L

"V*
; .___

s*
Pi

■Et le Roulement Libre amélioré de Graham 
(si désiré)

1 '

îNouveau record de Port Perry 
à Winnipeg

Un nouveau record de con­
duite vient d’être établi par Ha­
rold Archer, entre Port Perry et 
Winnipeg. Dans un McLaughlin- 
Buick, modèle 8-67, il couvrit 
la grande distance en 35 heures 
et 15 minutes, temps sur la 
route. Il couvrit 132 milles de 
bons chemins en deux heures 
exactement.

combien
C’est invitant par une journée 
chaude ! Un bol de Flocons de 
Maïs Kellogg croustillants 
avec du lait ou de la crème. 
Comme c’est appétissant ! Car 
les Kelloggs sont très faciles à 
digérer. Us vous aident réelle­
ment a vous tenir.

fraîchement !

u m-, -------
Voilà seulement quelques-unes des 54 
raisons importantes pour lesquelles le Gra­
ham Prosperity Six est un MEILLEUR Six 
pour vous. Laissez nous vous le démon­
trer.

Les Six *1053 et plus ; les Huits 
*1785 et plus f. à b. Walkerville, 

Ont. Taxes en plus. Roulement Libre 
amélioré de Graham, pour un léger sur­
plus. Votre char actuel couvrira pro­
bablement votre premier paiement ; condi­
tions très favorables.

■M
l'g f

|BF<- ' s \
9

W
>TlLes types de

tibles sont en grande
\conver- F z'"*'

ÜÀit 3

J.-Alfred Paré 1!Le monde de l’automobile 
n est jamais inactif. On en trou­
ve la preuve dans la demande 
toujours croissante des carros­
series convertibles qui. sous le 
rapport de l’usage, ressemblent 
aux autos ouverts d'il y a envi- 

dix ans, mais qui, grâce aux

i g.

3S?i FeOËN ST-VIATBUR BT 
PLACE BOURGET

JOLIETTE, QUE.
TELEPHONE i SM

S.• ;

ron
grands progrès qui ont été réa­
lisés dans les dessins et la cons­
truction des carrosseries, possè­
dent à peu près le même con­
fort et les mêmes commodités 
que les meilleurs autos fermés. 
11 est intéressant de suivre les 
diverses
carrosseries, d'après la descrip­
tion que nous en donnent les 

et les dessinateurs de

43s.
“CANADIAN-BUILT FOR CANADIANS"

Joliette Automobile Enrg.
Joliette, Qué.

awe *
II ICORN

FLAKES £ A A 4 fl M 13 rue Notre-Dame,
TELEPHONE t M4

transformations des

•Teejowis fiam comm, mi »rtir du 
*w. *sw rmwdeep. istdrimir.
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L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 13 AOUT 1931.

SERVANTE DEMANDEE I Avis aux Créanciers de la
M. Zenon L*porte et »ee deux fil- Première Assemblée à la suite A 

les Mlles Pauline et Lorraine sont de d’uns Cession ■ lltorilCC.
retour d'un voyage eux Etels Unis 
Ils ont virile Lowell, Boston, Fitch
bury. Mess . et Seliebury Beech. Il» —"

* “ "1 La loi de faillite S

DE RETOUR
THEATRE On demande un* «errante, 

sonne âgée de préférence, pour mai­
son de } appartements. Travail de 9 
hres a m. jusqu'après le souper. 
Pourra demeurer chez elle. S'adres­
ser au No ) rue St-Joseph.

per-

La Famille Taschereau
ne s’OUBLIE PAS

saflBr-ampfl
I

Vues de Luxe p

A VENDRESAMEOt-DIMANCHE-LUNOI A VENDRELne bonne maiaon à 2 logements, 
bien située. à Johette, aussi une bon• Une boutique outillée pour
ne terre â jardinages, située dsni j<Jrs boites à beurre, ainsi qu’un 
St Thomas, bien bâtie ainsi que deux ' placement de 6 arpente de terrain, 
lots non bâtie, à Johette. Le tout à bien bâti, situé dans le village de 
vendre à sacrifice S’adresser au No Ste-julienne, a vendre à bonnes con 
19 Précieux Sang. Tél. 605. | drtions. S'adresser Mme Alphonse Vi* J

I 3août—2fs—p gnault, Ste-Julienne I 3août 4f» p
SERVANTE DEMANDEE , C3t P” présentes ®

donne que M. Moïse Dauphin. #

....-" •
TERRE A VENDRE

faire Dans l'affaire de l'actif de : — Æ 
M. Moïse Dauphin,

Stc-Elisabeth, Que. _ 
Cédant autorise. 9

15—16—17 AOUT

LEON MATHOT
$211.070.16 en un an sont allés à la famille 

Taschereau, soit du fédéral ou du 
provincial, soit de la ville de Québec 

et des compagnies-amies

-------  DANS -■—

La Maison de
i ni s îla riecne

EMPLOI DEMANDE
Damp âgée et <Texpérience pour 

tous travaux de maison, demande ern 
r!w. ? ■' ■'. i !w....MV p». •» Wu |>l CWUjr j 
re. Peut fournir bonnes références 
S’adresser à 135 St-Antoine lfait

une cession autorisée de tous ses
175 Mrpmuê de bonn. terre â j.r ^tens pour le bénéfice de ses _ 

Hirv.gr*. «ucreri* de 1.000 v*iue*m. créanciers, et que MM. Duchar- A 
ben Ur. vo.m de l'école e.u i'me 6c Rivest. séquestre officiel 
1. ch.n.e-pleure . .„ue* .u, U route lm-ont ^mmé gardien de, biens -

du débiteur jusqu'à ce que les W

■DOULEURS RHUMATISMALESFilm Parlant Français
I" Je souffrais de douleurs rhumatis­

males si intense! dans les épaules et 
dan# les genoux qu il m'était à peine et Combien de Non AvouéJe ne vous offre que de l'amour 

et de» situations périlleuses à 
tou» points de vue.

vous satisfaits d'un pareil 
amour 7

9! ■
Johette---- 1. Assomption. a vendre

Ipossible de marcher,*' écrit Mme ELmi- avec ou mans roulant. S'adresser à uCultCUF JUSqiJ H CC qu<
1* Y erg de Manawa. Wis. "Quelques Mme Damase Landreville. St Paul d«* Créanciers, à leur première

I 3«oût—2f

Serez - S
Ias

bouteille» de Novoro du Dr Pierre et Jointe 
de liniment Oléolo m'ont procuré un I 
tel soulagement que je puis mainte­
nant travailler sans sentir de dou •

" i ^s’&ss'ssst jfsss^jsrtrsKw
„ Comme couronnement du succès c *v^V£* comme premier ministre et 52,500 comme députe de Montmorency.

!*-ur* f)e» millier• <1 autres person- obtenu dans un concours d assurance i A\ 1S est aussi donné Ç)UC la ( Comptes publics, 30 juin, 1930, pages 78 et al.)

confiance On le obtient seulement main, pour une croisière au Sngur. a JOUCttC. le ZZlcme jour d août — (Compte, public», 30 juin, 1930. page 71.)
“y-,* b“r.d luxueux bateau "New 1931 a onze heures de l’avant- # 3-ROBERT TASCHEREAU. f.U du premier m.m.tre : 52,500
, . 1 . croi.-err uirra u midi, au bureau du séquestre par année comme député de Bellecha.se et quelque 510,000 par an-
cr brLu voVsgc/ hl^A.sebn a "aus^i au Palais de Justice. fP «w comme avocat des compagnies ayant besoin des faveurs et pri-
obtenu un joli cadeau de sa com - ^ OUT VOUS donner droit de » du gouvernement
pagnie d assurance, en récompense VOlcr à la dite assemblée il faut PALL 1 ASCHEREAL, fils du premier ministre : quelque

*- <•«.« <•.

SOlt produite entre mes mains ^P Canadienne de Commerce, et a!.
avant l'assemblée.

Les procurations qui doivent 
p servir à 1 assemblée doivent être — 

déposées entre mes mains avant W 
, , , ,, la dite assemblée.

hier La représentation de l .pie, bo>'CZ a“Ml notifie que SI VOUS 
midi n attira pa, beaucoup de mon- avez une réclamation quelconque 
d, mai. celle d hier «oir fit tente vous donnant droit de figurer àrrt^r* ;ssfs*ï*i.\rï ;»".f >*. **-»•* •
titre de licence. *a reclamation doit être produi- ^

te entre mes mains ou entre les

23. —ARTHUR FITZPATRICK, cousin du premier minière, S 
juge de U Cour des Sessions de U paix et magistrat de police ’ Z 
$6,000 par année.

(Comptes publics, 30 juin, 1930, page 152.) Æ
24. —j.-O. FITZPATRICK, frère d'un oncle du premier minis- Z

tre, ‘commis à La bibliothèque de la Législature provinciale : 51,. ^
250 par année

(Comptes publics, 30 juin, 1930, page 73.)
25. —SIR CHARLES FITZPATRICK, oncle du premier minis. #

tre, ex-juge en chef, ex-lieutenant gouverneur, pensionnaire <J, m 
l'Etat : quelque 510,000 par année. S

2b—J.-HUGUES FORTIER, cousin du premier ministre, juge Q 
en chef des Sessions de la paix et magistrat de police : 56,000 p*r m 
année. w

(Comptes publics, 30 juin. 1930, page 152.)
27. —Dr MASSUE FORTIER, cousin du premier ministre, gref­

fier des bills privés, 52.600 par année.
(Comptes public», 30 juin, 1930, page 71.)
28. —P.-A. ANGER, cousin du premier ministre, président du A 

Crédit agricole, nommé par le gouvernement provincial : 53,000 p»r ™ 
a nnée.

EN VOYAGE
-------- PLUS --------

COMEDIE aussi MUSICALE

ET

GAZETTE I
par de» agent» locaux désignés par 

| Us fabricants : Dr Pctrr Y ahrnry S 
Co . de Chicago, 111.MARDI A VENDREDI son»

Livré exempt de douane au Cana-!

18—19—20—21 AOUT

BOXE-BOXE

du
SERVANTE DEMANDEE

IOn demande une servante immé - 
datement au No 2 I Archambault•r officielle et exclu • IVue animes»

du champion poids-lourd.
SERVANTE DEMANDEET HARLE5.EDMOND TASCHEREAU, frère du premier mi-5

Inistre. notaire public et notaire de différent» départements du gou- 
vrrncment : quelque 510.000 par année de» compagnie» ayant be 

, soin de* faveur» du gouvernement.Obtention d'un contrat de $15,- 
000 pour The Eastern Canada Steel dont il est un de» principaux 
directeur» pour la reconstruction du pont Scott. (Comptes public», 
30 juin, 1930, page 377). Ln contrat de 542,792 pour cette même 
compagnie dans la construction du chemin carrossable sur le pont 

Ex secrétaire de la Corporation des Obliga- 
(Comptes publics, 30 juin, 1930, page 37 7).

6. —CLAUDE TASCHEREAU, notaire public, neveu du pre- 
quelque 510,000 par année comme notaire du gou­

vernement pour les contrats d'achat de terrain» ou autres achat», 
montants payé» par le gouvernement et le» compagnies.

(Comptes publics, 30 juin, 1929, page 3 51.)
7. —ROBERT TASCHEREAU, c.r., de Montréal,

On demande une servante immé­
diatement au No 68 rue St Louis

PAS DE CONSEIL

Max Schmeling
-------- VS --------

W, L, Stribling

Notre Conseil municipal n'a pai 
siégé hier soir Une séance spéciale 
eut lieu lundi soir et nous en don­
nons le compte rendu ailleurs dan» 
la présente édit.on

I,LE CIRQUE SPARKS
29.—PHILIPPE ANGER, cousin du premier ministre, offici 

rapporteur du comté de Beauce : 5245.69.
(Comptes publics, 30 juin. 1930, page 74.)

" I
Ide Québec, etc . etc. 

t,on» municipales
EN VOYAGE —L-ARTHUR CANNON, cousin du premier ministre, corn* m 

missaire de la refonte des statuts généraux de la province de Que- W 
bec : 52,000, et juge de la Cour suprême du Canada : % 12,000 par

30.

Mme Flore Comtois, de Le rue St- 
Louis. est partie lundi, en compa­
gnie de quelque» parents, pour un 
voyage d'une quinzame de jour», en 
Gaspéaie.

ImicT ministre :
Prise (Lint I'Arene. — Voyez-les 

e f action.
31. —LUCIEN CANNON, l'un de» avocats du gouvernement $

provincial et spécialement avocat de ce gouvernement dans l'cnquc- A 
te de la Beauharnois : quelque $ I 0,000 par année. ”

32. —JACQUES DUMOULIN, interprète à la Cour : $840.00. #
(Comptes publics, 30 juin, 1930, page 138.)
33. —W.-D. B A ILLARGE, beau-frère du premier ministre, ingé­

nieur de la ville de Québec : $5,000 par année.
34. —SIR EUGENE F1SET, cousin du premier ministre, pen- A 

sionnaire de l'Etat et député au fédéral, $4,000 par année au moins. ?
35. ----LEATARE ROY, beau-frère de Lucien Cannon, procu- 0

rcur de la Couronna : : $2,865.1 8 en honoraires pour l'année 1930. A
(Comptes publics, 30 juin. 1930, page 1 22 et page 343.) ™
36. —Dr J.-D. BROUSSEAU, beau-frère d'Edmond Taschereau, $ 

médecin de la Prison de Québec : 52,000 par année de salaire.

NOUVELLE AGENCE 
A JOUETTE

mains du syndic qui sera nom- ^ 
me, dans les trente jours à 9 

MM BouUrd N Frere, marchanda, compter du présent avis, parce 9
r •“ r ;p,è’ h •toypur*. trinturirrr, draprurs rt rem - ^ period C 11XCC pûT 1 âllFlCâ O

bourru!» de Montréal. de 1 article 37 de la dite îoT," le
produit de l'actif du débiteur se- ® 
ra distribue entre les ayants ^ 
droit, n ayant égard qu'aux ré 
clam.lirons dont avis aura été

AUSSI
cousin du

premier ministre, président de la Commission des Accidents du Tra­
vail : $10,000 par année.

(Comptes publics, 30 juin, 1930, page 196.)

PROCHAIN MARIAGERONALD COLMAN M rt Mmr Gaspa rd Huot, de Que 
bec, Annoncent pour le mardi, vingt- 
cinq août, le mariage de leur fille, 
Jacqueline, avec 
Pellet ter, file de M 
madame Arthur Pelletier, de Johette

IDANS -------
8. —ANDRE I AbCMEREAU, avocat, neveu du premier ministre, 

de l'étude St Laurent, Devhn. Gagné, avocats, honoraires 
vices professionnels, $3.638.80.

( Compte» publics. 30 juin, 1928, page 341 ; 30 juin, 1929, 
page 351 ; 30 juin, 1930, page 265.)

9. —R.«H. TASCHEREAU, ingénieur au service des Mmes de 
la province de Québec ; 5 3,000 par année.

(Comptes publics, 30 juin, 1930, page 89.)

M. le docteur L.-PTHE DEVIL 
TO PAY

pour sér­ié docteur et LES TRAVAUX DU FILTRE

Les travaux du filtre avancent ra -MISE EN CONSERVE pidement et chose intéressante à ap- 
je mettrai prendre, c est que le coût total de 

en conserve tous légumes et fruits I entreprise ne déjwsx&era pas les es- TCÇU cllors. 
qui me seront confiés, au prix dr j timés 11 est possible que Johette boi- 
$0 06 la boite —Gilbert Asselin, St - |Vr de ! eau "filtré" au début du mois 
I bornas, Co. Juliette

Comme 1 an dernier.

I1 2icme @ (Comptes publics, 30 juin, 1930, page 1 39.)
37. —PAUL LEMIEUX, neveu d'Edmond Taschereau, à la Com- % 

mission des liqueurs de Québec : quelque 51,500 par année.
38. —ARTHUR DIONNE, beau-frère du premier ministre, décé­

dé cette année, de son vivant commis au bureau du procureur gé- m 
néral : $2,000 par année.

Daté à Joliettc, ce 
jour d’août 1931.

J. CONRAD PERRAULT,

OUÏS TASCHEREAU, commis général au département 
du Revenu provincial : $ 1.200 par année.

(Comptes publics, 30 juin, 1930, page 82. )
I I —CHRISTOPHE TASCHEREAU, commis général surnumé- 

faire de 1*Assemblée législative : 566.5 0.
(Comptes publics, 30 juin, 1930, page 72 et page 281.)
12.----j.-CYRILLE TASCHEREAL, département des Chemin»

10.
Il de p>en»a son dernier sou pour 

un chien et une fille, et le 
chien demeura fidèle.

d octobre
II 3août--- 2fs

DECES Gardien.INSTITUTRICE
Le 6 août, à la cathédrale, ont eu 

Une bonne met tutrice d’rxpénen j bru les funérailles de M. Paul Benoit, 
ce vous offre see services pour 

I présente année scolaire 
informations, s adresser a .Mme V’ve'fd» de M. Joseph Benoit, cultivateur 
Albert Ethier, St-Arnbroise, lo. Jo I de St-C harlrs Boriomée. de Johette.

i\1gr A. Piette a chanté le service.

PLUS --------

AUTRES SUJETS
IJoliettc.' 69 Notre-Dame, (Comptes public», 30 juin, 1930, page 78.) 

39.—LEON TASCHEREAU DesRIVIERES, du premier 8

ministre, courtier du gouvernement, commissions sur achats de de- A 
ben turcs au montant de $1,156.30. %

(Comptes publics, 30 juin, 1930, page 65.) 1
40—HENRI DesRIVIERES.

1a j décédé le quatre courant, à l'âge de 
Pour toutes *22 ans et 6 mois Le défunt était le

<223.79. neveu
(Compte» publics, 30 juin, 1930, page 271.)
13. —REMI TASCHEREAL, département des Terres et Forêts : 

5550. par année.
” (Comptes publics, 30 juin, 1930. page 281.)

14. ----GUSTAVE TASCHEREAL, au service de l'Ordonnance à
Ottawa : quelque 53.000 par année.

15 — F.-G. de MONTARVILLE TASCHEREAU,
TRANSPORT àe l Etat : quelque 5 3,000 par année
iKAixarviti w 16.—C.-E. de MONTARVILLE TASCHEREAU, cousin du pre­

mier ministre, employé au ministère de la Défense nationale : quel­
que $ 3,000 |>ar année

17.----AUGUSTE TASCHEREAU, au ministère des Postes : quel-
%c’ A que 52,500 par année

ront reçues à Ottawa, jusqu’à midi, 1 1 8.---- J.-L. TASCHEREAU,
vendredi, le 18 septembre 1931, 52,000 par année.
pour le transport des correspondant A 19.---- CORTLAND FAGES, gendre du premier ministre, agent
ces de Sa Majesté, sous les condi- d'assurances du gouvernement : 510,000 par année en commission
fions d un contrat pour un terme de sur primes reçues du gouvernement et des diverses compagnies d’a»-
quatre années six fois par semaine su rances,
sur la route rurale No I de STE- j

au boni

Ibette du premier ministre, gérant Æ 
de la Banque Canadienne Nationale, à laquelle le gouvernement a W 
prêté 51 5,000,000 à même les deniers publics à la Banque Natio- A 
rvale

neveuChez Nous et
Autour de Nous

PROCHAIN MARIAGE

I Le I 5 moût, h 8 30 hres, sera cé 
I lébré, à U cathédrale, le mariage de 

Mlle Y Leçons de Piano pensionnaire
4 I.—E.-W. POPE, cousin, employé au ministère de la Défense 

nationale : quelque $2,000 par année.
42. —M.-A. POPE, cousin, employé au ministère de la Défense 

nationale : quelque $2,000 par année.
43. —H.-W.-D. POPE, couain, employé au ministère des Po- A

srtion» et du Rétablissement civil : quelque $2,500 par année. -
44. —LOUIS GEL1NAS, gendre du premier ministre, agent ven- W 

deur d'obligations du gouvernement : quelque $10,000 par année. A
45. —GEL1NAS, de la Firme Genêt. Gélinas et Renaud, pour­

suite en vertu de la Loi des ventes, honoraires : $ 1,358.80.
(Comptes publics, 30 juin, 1930, page 369.)
46. —1—-P. PACAUD, beau-frère de Lucien Cannon, 

au bureau du lieutenant-gouverneur : $1,000 par année.
(Comptes publics, 30 juin, 1930, page 78.)

CONTRAT POUR LE
DES C ORRESPONDANCES tvon ne Braudr y, fillr de Mme 

Vvr Alfred Benudry, avec M Rosaire j 
Fer r e»ault, électricien de Johette. fil* 
d»- M Joseph Fr t reault, aussi de Jo 
bette.

CONVENTION CONSERVATRICE 
A SAINT-GABRIEL I

DES SOUMISSIONS CACHETEES.Mme» Rodolphe Recette (au­
trefois Stéphanie Gare eau, de 
St-Ambroise), informe le public 
qu elle continue à donner des 
leçon* de piano à des pnx très 
modérés Son succès et son dé­
vouement lui amèneront sans 
doute, de nombreux élèves. 
S mdr

adressées au Ministre des Poètes.Mousseau, cultivateur 
de Berliner, a rte choisi < andidat à la 
convention conservât rue tenue à St 
Gabr .el. dimanche dernier 
vrntluft a été présidée par M Ovide 
Boyer, de Montréal L. assemblée qui 
survit fut premier par le maire 
fontaine l.ee orateur » suivant» ont 
porté la parole 
f red Mousseau. MM Boyer. Boyon, 
J A Barrette. M f* , le Dr A l) 
Milot. de Bert hier ville

M Alfred
ministère des Pestes : quelque

EN CONV ALESCENCE
l -a

M Eugene Grenier, <lr Ste Emélie 
de I Knerg.e, est de retour de l’hô­
pital Ste ITiéreee de H*uian(-jrsui, 
de Mont real et complètement rets-

#
#Lu-

à 70 St -Louis. (Comptes publics, 30 juin. 1930, page 199 et page 291 et al.) 
20.—FREDERIC-H. HECKER, neveu du premier ministre et 

secrétaire privé du premier ministre : $3,250 par année.
(Comptes publics, 30 juin, IQ 30. page 78.)
2 1 ----R.-A. BENOIT, neveu du premier ministre, greffier du

Conseil législatif : $6,000 par année.
(Comptes publics, 30 juin. 1930. page 70.)
22 —LOUIS-EUGENE DesRIVIERES.

messager ^

PACAUD, officier spécial au département du procu- ® 

reur général : $2.400 par année.
(Comptes publics, 30 juin, 1930, page 76.)
48. —JOS. PACAUD, commis intermédiaire du département du 

procureur général : $1,400 par année.
(Comptes publics, 30 juin, 1930, page 78.) A
49. —EDOUARD TASCHEREAU, avocat de la Commission des @ 

Liqueurs : au moins $3,000, plus logement gratis à Spencer Wood. ^

bl. BEATRIX. àle tandidat. M Al- commencer 
plaisir du Ministre des Postes

«vu imprimés contenant de# 
renseignement# plus détaillés sur les 
conditions du contrat projeté peu­
vent être consultés aux bureaux de

DE RETOUR 47.De.
#rt Mme Georges Grenier, de - _ e

inné, mn.i que leur, deux fd» f lfirPIUIIP
Eugène et Geield. rt leu. neveu At U1CC11UIC
mend Jette, «ont de retour d'un voye X I ’A ccnmnfinn
ge è Grand Mere où .1. ont visité de. <* ■- ZASSOIIlpUUIl
parent, qu de n avaient pas vus de- j 
puis plusieurs années.

M
l fia

POUR VOS BRODERIES
. poste de S TE-BEATRIX et au bu­

reau de l’Administrateur de district 
où l’on pourra aussi se procurer de# 
formule» de soumission

Le# dames rt les demoiselles de 
la ville et de la campagne qui auront 
des broderie# à faire faire auront en­
tière m!Mkfaction en » adiriiant au 

Lanaudte rr Casier

neveu du premier minis- 
tre, recorder de la ville de Québec, nommé par le gouvernement 
provincial : 55,000 par année

Une grange est détruite ainsi 
que 1,700 minois de grain.

BUREAU DE L’ADMINISTRATEUR 
DE DISTRICT.

Montrés! 5 août 1931. #39 De 
postal 6 5 1, Johette, Qué

FLEURS A VENDREnuméro

et Sans Parler des Femmes ! •Quiconque désire de jolis bouquets 
et toutes sortes de fleurs

Un gros incendie s"est décla- 
.... couper. ^ hjcr matin, chez M. Edouard

r*t prie tie «adresser au jardinier de;. . . . . ., .
U ville. M. Van MuMer*. 12 rur Gar- Landry. cultivateur de 1 As-

I (août—2(< somption, et a détruit la grange 
et autres dépendances en très 
peu de temps. On présume que 

jaune, de moyenne- ! jc f cu s'cs{ produit par le bris 
nu »i>«, avec co 1er, * |{je qUelqUe pièce dans une bat-

à grain en opération, 
se déclara vers I 0. 30

J TAYLOR.CHAMBRES A LOUER
Administrateur de District.

I 3août—3f».Deux borxnr • chambre» m emblée#, 
û louer S adresser au No 48 St-Tho- #

#P
CHIEN EGARE

A QUI LA CHANCE 7

La Trinité Dugas* Sylvestre *Sansregret ne |
s’oublie pas non plus.

Entreprises exécutées par Louis 
Sylvestre, entrepreneur :

a ) Gravelage du chemin de comté entre Ste- 
Mélanie et St-Ambroise ;

b) Réfection du chemin des Sept Chutes 
dans la paroisse de Ste-Emélie de l’Ener­
gie ;

c) Construction du pont du “Crique-à-Da- 
vid” dans la paroisse de Ste-Emélie.

Entreprises accordées à Sansregret & Marcil:

a) Construction dupont Chevalier àJo- 
liette ;

b) Réparation du Palais de Justice de Jo- 
liette.

IL N'Y A QUE LES OUVRIERS DE JOUETTE que l'oi oublie de payer $
au prix stipulé dans le contrat.

L n chirn 
gfoa»rur, poil
rté égare à travers la ville lundi der- j

Prière dr le ramener à M. Sau• tCUSC
\r<h.mbault p. L incendie

Four le moi# de juillet, le numéro 
gagnant du service de vaisselle. à 
I rpKfiir NX m Per rr» ult ret I 2 59 8 3 
\ r ne x le r è*. Ia m et e #nier

vatfrau. No 29 rue e; heures mercredi matin et en 
moins de 5 minutes, plusieurs 

« été Uejqwér Menr ^pompiers volontaires et réguliers 
<-nf«nt de NE et‘furent sur les lieux, mais furent

EN VISITE
NAISSANCE A RAWDON #VMlle# Exilwa. Romance e< M 

mand Bouvort, dr Fr evident r, R. 1 . 
v»e aient actuellement dre j*arent» à 
>a*nt L.*abi lel de Brandon. Ile paaae 
ront auin quelque temps à Montréal 
et a Johette

Ai eLe 6 août,
R mie-Jacqueline. tMme Albert Une (Ernm. Bre.uU) impuissants à maîtriser les flam-

ICTkZCSt, 1„ i,
hangar et autres dépendances 
furent 

• avec

#
efeint.

LA RENARDIÈRE
Garceau

VALISE PERDUE complètement détruits 
les 1.700 minois de grain 

qui s'y trouvaient. Les

#COUVENT DE STE ELISABETHLne petite > ali»e à main conte­
nant du lange pour jeune fille et paire 
de aoulifrt a été perdue vendredi 
âpre# madt entre Johette et le 4èmr 
rang de St-Ambroise f>rièie de la 
r apporter à no# bureaux

#la direction de» hftttUCo. Juliette,
Sr■ de la Providence Rentrée : jeu instruments aratoires ont ccpen- 
d». le 3 septembre. Maison spatieu j^nt pu CtTC SAUVCS. Le» ciomma-

RÎZSTa,1 SS£? l«~ r « p-ti.
rr et supérieur français et anglais P^T les assurances S elC\ en *1 
Cour» ménager au complet. Piano, j cnviion $ 1 8,000. La maison de 
préparation aux diplôme# de muii- kj Landry fut aussi très endom- 
que Four tou# renseignements, j * 
s'adresser à la Supérieure. Ste Ehsa 1 magee

#
#

P

ARGENT A PRETER * LabbéEn 1ère hypotheque, un 5 2,000. et 
un 5 3000. t>r - ^ sdrrMri au notai­
re Valois, 4 Manteau, Johecte Téi 

I 3août 2f

#
par l"incendie, mais on 

réussit à sauver le corps princi­
pal de la bâtisse.

e284 p beth. Co. Johette St-Cbarles Borromée 
JOUETTE.

e
#
eEcole Normale de Johette.

ENTREE LE MARDI 1er SEPTEMBRE SSi #Offre en vente dès mainte­
nant du renard noir agente 
enregistré du Fitch, Vison, 
Rats Musqués (jeunes et 
vieux), Chats Sauvages, La­
pins, etc., à des prix défiant 
toute compétition.

Nous prendrons toutes 
ces sortes d’animaux à four­
rure en pension, sous les 
soins d’un homme d’expé- 

Une visite à notre 
renardière vous convaincra 
que nous avons un stock de 
toute première qualité.

Les normaliennes reçoivent une culture générale et 
se préparent spécialement à l’enseignement. Trois diplô­
mes peuvent leur être accordés : élémentaire, supérieur et 
supplémentaire. L’annuaire contenant les conditions d ad­
mission est envoyé sur demande.

I e
#! CONTR AT POUR LE TRANSPORT 

DES CORRESPONDANCES #I

eLE PRINCIPAL DES SOUMISSIONS CACHETEES. #adreaaée» au Ministre de# Poste#, se­
ront reçue» à Otlavez, jusqu’à midi, 

I vendredi, le 18 septembre 1931,
et
e1 pour le transport de# correspondan­

ce# de Sa Ma je# té. #ou# le# condi­
tion# d’un contrat pour un terme de 
quatre année# «x foi» par semaine 
sur la route rurale No 2, de STE- 

. BEATRIX. à commencer au bon 
plaisir du Ministre de# Poste#

De# a ri# imprimé» contenant de» 
i enee tenements plu# détaillé» sur le» 
condition# du contrat projeté peu­
vent être consultée aux bureaux de 
poste de S TE-BELA TR IX et au bu- 

jreau de T Administrateur de district 
où l’on pourra a usa* se procurer de» 

■ formule# de «oumiuioo.

Pour va» meuble», lits et 
meterla* voyez J. A. MAN­
SEAU. C’est là que le choix 

le plu» grand et que les 
prix sont le» plus bu.

eX

e
i #•ii iti

eJ.-A. Manseau
98 RUE NOTRE-DAME

Trente-et-un réclamants avaient droit à $2940.00 en
Semregret A Mardi ont refusé de payer cette 

Mmietre du Travail a refusé d’mt<------ -
e

M. Degas a prie fait et -U #lesUNE VISITE EST 
SOLLICITÉE.

BUREAU DE L'ADMINISTRATEUR 
DE DISTRICT.

Montréal. 4 août 1931.

Onrriar» de Juliette, êtes-vous satisfaits de l'attitude de dépoté et de Mmèîi i de Tl 
le dire par votre vote. «*• •TAroved ce

JOUETTE, Qué.
TELEPHONE t 334

#(Annonce publiée par le Comité Ci ni imiter.)J. TAYLOR.
Administrateur de District.

I 3aoûr—3fa. Il •:*a eee$

8
»


